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1 .'an1élioration de l'état géné a l continue 

Istanbul, 20 (A.A.) - Le secrétariat 

général de la Présidence de la Répub li- Istanbul, 

Le 21 Oct obre 1938 

21 ( A. A.) - Le Sec rét a-

POLITIQUE ET FINA N CI ER DU SOIR 

l"'e 1~tllou1~ L1·iom11l1al 
Légio1111aires 

d' J~Sl)'-1911e ()p,s 

italie11s 
Le Roi et Empereur les a passés en revue au milieu 

des a cclam ations de 400.000 Napolitains 

Après la réunion du conseil 
<les 111inistres anglais 

-o-

La tléteute en 
1lJétliterrauée 

que communique le bulletin de santél 
suivant établi ce soir à 20 heures par 

les médecins traitants et consu ltants 

du Président de la Répub lique, Ata-

türk : 

riat Général de la Présidence de la Ré- Naples a résené hier aux 10.000 volon- môle Luigi Razza et au môle Beveref-
. . . 1 talres italiens rapatriés d'Espagne une ré- lo, au milieu de nouvelles manifesta-

publique communique le bulleti n de cept10n triomphale qui a puisé dans le ca- tians d'enthousiasme du public, po .1 

santé suivant rédigé ce matin à 10 heu- dre même de la cité parthénopéenne un passer en revue les Légionnaires. 
élément particulièrement impœant. LA R.:b:VUE 

res par les médecins t raitants et co n- La baie immense, avec ses deux pro- Le Roi et Empereur, en uniforme 
sultants du Prési dent Atatürk montoires, qui semblaient se tendre, ou- gris-vert, comme les troupes, a pas~è 

Les symptô111es nerveux sont CO<ll- vrir leurs bras aux transports ramenant en revue les deux divisions apres leut 
Nuit bonne. L'amélioration de l'ét at d ' b les combattants de la bonne cause; la vil- e arquement. Au fur et à mesure qqe 

piètement disparus. L'amélioration de I J · f d h 

tate que c'est à bon droit que l'ltalit• 
a fête ses fils qui rentrent chargés d o.: 
gloire de l'Espagne où tls ont participe 
aux plus importantes batailles. Et on a 
bien raison de dire que leur sacrifice a 
été un f.acrifice consenti en faveur ne 
la paix car c'est aux volontaires ita­
liens qu 'on est redevable si le bolché­
visme a perdu la partie en Espagne. 

Londres, 20 - Les journaux conti­
nuent à con11nenter le Conseil des n11-
n1stres d'avant-hier et confirment la 
déc1s1on qui a été prise par Je Cabinet 
de soun1ettre à la ratification de la 
Chambre, dès la reprise de ses travaux, 
le traité anglo-1talien. 

Le ton genéral de la presse est favo­
raole a cette ratification. Les iournauÀ 
SOUf1gnent l'importance que revet la 
rapprochement entre Rome et Londres 
et l'élément de détente qu'il est appe-
1e à apporter en Méditerranée. 

généra l continue. le, pavoisée toutt entière aux cou eurs na- e souverain passait sur le ront e c a- LA CROli::lADE CONTRE 
LA BAH.BARIE l'état général s'accentue. Pouls : régt•- tionales et aux couleurs de Naples qw que bataillon, les acclamations du < Sa-

r 94 R · t' 20 Pouls, régulier : 94. Respirat ion : 20 . sont - par une colncidence qui n 'est lut au Roi > retentissaient. Le souvc..~-
cer, · espcra ion ' Température,] Températu re : 36.9 . nullement fortuite_ puisqu'elle a sa sour- rain portait alors la main à la visièrl). 

37•1 · ce dans un lointain passé historique - Il s'est arrêté fréquemment devant le8 

L ' • .. 1 'f ' 1 ' ' ' 1 1 • 1 presque les couleurs de l'Et>pasne nEJtio- Légionnaires les plus décorés. a r e UOJOll u lier (li \..AOflSt'l (CS 1111- nrue;cettepopu1ationexubérantequiap- 1'uisleRoietLmpereurs'estren1lu 
plaudit, acclame, lance des fleurs ; que via Depretis où une tribune était dres-

Lo"d'Ts, 20 - La presse décrit avec 
bea!.UJ1'p de détails et de p1ttoresq11,• 
la r .. ception réservée à Naples aux le­
gionnam:e italiens de retour d'Espa· 
gne. SIB SAMUEL HOARE UEFINH 

LA .POLITIQUE BRITANNIQUE 
Jl Ï S ll' l' S au flc·1la1· .s ·•e JJol111aba•·(·e dé/éments pour une fresque pleine de séc et d'où il a assisté au défilé d ; ,; 

' U U 0 cou/eur et de pittoresque f Légionnaires. Aux côtés de S. M. Vk-
M ais la portée morale de /a réception tor Emmanuel Ill prirent place, à ,.,a 

• . »o~ - .-- éd cteur du Kurun réservée aux Lé&ionnaire!S n'était pas in- droite, le prince-héritier S. A. Humbert. 
Le president du ~onseil M. Celâl Ba-'i v1ewe ~ar un. r a . . « . .• férieure à l'intérêt puremeni spectaculaire de Piémont, Je cantinai Asca!esi, le> 

yar qui se trouve a Istanbul en r•;son auquel il a fait les declarations su1va1.- . 11 _ R . s ld•t _,1 1 ministres comteCiano,Starace etA!fieri, 
• ' (l...I t que e comportait : le 0 1- o " n.i an 

de la maladie d'Atatürk, a convoquil' es : . au devant des soldats de ses soldats, ac- les sous-secrétaires d'h;tat à la liuerrc, 
ses c. allègues en notre ville en vue del --- Vous savez que nous avons fait I é • ' . à la Marine et à !'Aviation, le géneral 

1 

· d J S · l l · c am en meme temps qu eu'( par son 
Ja reumon qui a eu lieu hier avant- velllr e a u1sse, i Y a que ques mms, . . / d. . d 1'erruzz1, le genéral Russo, etc ... En ta-. · • • · 1· te l 1 Le l' peuple. Magnifique spectac e union, e rructi au palais de Dolmabahçe On s 'est un spec1a is , e pro · yman, pour a . . d' ce de la tribune ravale étruent range. ' · · ' f · d !' · fusion nationale au nom un commun .1 occupe des questions figurant à l'ordre' re orme que nous envisageons e exe- , . . . . . les blessés de la guerre d'l!:spagne. 
du jour. cutif. De retour en son pays, ·il nous a ideLal patnkotiqude ~t hudmain.d ·crivant hier Après Je dèfile, Je ):loi et 1"mpereui 

adressé son rapport qui est actuelle- e spea er e ,a ra 10• e accompagné par le prince de f'iemont 
LA JOURNEE DES MINISTRES ment en cours de t raduction et qm sera i:ette réception grandiose, 8 eu quelque; et par son aide-de-camp géneral, a 1:lil 

Les ministres arrivés hier d'Ankara imprimé. Nous comptons envoyer des images heureuse~., . . une excursion, à titre strictement pri-
ont mis à profit cette occasion pour sel copies de. ce .docu~ent a tous le~ aepa:- , A propos d~ 1 emotwn des . c~mbattanto vé, jusqu'à f'osilippo. A 18 h. 5, le sou . 
livrer a certaines études à Istanbul. 1 temenls inter.esses en vue d olJten1r au moment ou. ils ~taient pas:es ~: r7vu~. vera1n, salué par le prince de .t"iémonl 

Le mimstre des 'lravaux publics, M. leur op1mon ';1- ce propos. La commts- par le wuveram, "a observe.q eursl a pris Je train special pour Rome qui 
All Çetinkaya, s'est rendu, a 14 heures,' s1on qui se reurura ensmte exammera mams. 'e serraient .sur leur fusil. Et 11 ~ l'attendait a la gare de Margellino. 
à la direction de la !Jème exploitatwn ces commentaires en meme temps que a1oute : ' Dans 1 .au tr~ camp, des mili- Entretemps, les Légionnaires s'0-
des chemins de fer à Sirkeci et a ins-' le rapport lui-meme. ciens de tomes nationalités, l1taient a~e.; , taient rendus à la station de la Piazza 

L'e Evening Standard • publie le 
message du podestà de Naples qui sa­
lue les Legionnaires rentrant de ieut 
c croisade sacrée contre la barbarie bol­
chéviste • · 

Le c News Chronicle • constate qt. ' 
tous ls chefs formant le haut com­
mandement italien en Espagne, so·it 
rentrés en meme temps que les voio'l­
taires et que, parmi ces derniers, con­
trairement à ce qui avait eté annonl't·, 
figurent aussi des spécialistes. Il n" 
s agit donc pas uniquement de fanta·;­
sins. 

La présence du Roi et Bmpereui·, 
ainsi que du prince-héritier, qui a­
vaient tenu à assister a l'arrjvce dt\::i 

Légionnaireti, est interprétée comtnt 
une preu\'e de llm1,artance et du rehci 
que l'on a voulu donner à l'evénerueni. 

UN IM.PR8SSIONNA1 T 'lESl'A­
MEN 1' i::lPlRn'UEL pecté les travaux de construction en1 · · des armes de Ioules provenances ; du cotej Garibaldi ou ils devaient s 'embarque1 

Le proJet de 101 concernant la con.- d L ·g· · / / ï • · t • ' 
cours dans la gare. 1 · . t 1 · d i" d · · . es e wnna1tes, es usi s n avaien qu un à destination des diverses localités ri: Les J·ournaux italiens publient le tü« 

Le . t l' . 1 M . mulllca wn par es soms e a m1rus- seul signe celui de fi ta lie • . . . . , 
m1ms re ae Agncu ture, . Faik tration de la poste des citatwns et au- ' . . . _ · . , . la provmce de Naples qm leur ont ete de tament spirituel de Luciano Mele, jour-

Kurdoglu a visité la succursale du' · · · · · Une statistique officielle publiee recem- signées comme lieu de cantonnement naliste et volonta1re, tombé en .i;.spa-
1iirkous 'a 1stanbul et s 'est entretenu ' tres do.cumemsl JUdic1airesh qm. sont ment à Sarasosse constatait qu'un déta- en attendant l'achèvement des form«: • transmis actuel ement par mss1ers, .. h 1 d h . d / . • , . . . gne, qu 'il avait remis à son cousm ava1'l 
durant une heure, avec 1e directeur Je· . . d 1 GAN c emen e 53 5 onrme:s, es ameuses htes d_e demob1hsat1on . Lorsque l.; · ~on ucpart. En voici quelques extra.ils 
füffice . .i't.1 Cemal ~ya 1' eLe uepose. s~r le b~reau e a . . · 1 B riRades l rrternationales, c::om ptai t, entre ran gis lurent rom1Jus beaucoup de Le· D 1 . . d . 1 ' · · L'etudc a ete achevee par les commis~ . A é . . d N d . C . . , c ans e cas ou 1e ne evra1s p us 

Le nnn1stre des Douanes et Monopo- . 't t t . 1 autres, 7° m ricains u or ' .Jr ana- gionnrures ont pu embrasser les retourner, tu diras a n1a fen1111t:, a nia 
les AI Ah uana 'l'arhan s'est rendu à' s1ons campe ~n es e, nous esperonl~ diens, ra Argentins, '4 Au-;traliens, :J Sud- membres de leurs familles venus à cne· re, a' 111a soeur, aux oncles et aL<, 

• · " , qu il pourra etre vote au cours ae a Al · · 1 ch· · , L • , A 

la direct10n générale des monopoles ou sesswn prochame de la <.;, A. N. nc~;ns et ; in~~ · e;.rr:em~s sour~ 1l~Iur1 rencLontre de toCutes les parties "" cousins, quinze 1ours après 111a tin et 
li est resté une heure et y a reçu aus-1 . ,. . ces ci aien e cas ~n m• 1: 1en rançais ta. ie. e comte . iano .et les autrP> à Morosina (la petite orphehne) quand 
si le directeur des douanes d'Istanbul. Les résultats obtenus iusqu lCI du qw, >o~s les ordres, d un officier belée et r;nmstres ont assiste aussi, en gare, a elle sera grande, qu' ils ne doivent pas 
DEUX .i'tUNISTRES RETOURNEN'l' fait de l'adopt10n de la procedure des armé d un lus1l, tchecoslovaque, t1ta1t sur 1 embarqueme1~.t des volo.ntaires, ce qui se désesperer, parce que je les a1 tous 

. flagrants deUts pour les crimes graves /es soldats de I Espagne ,nat1onale, ou en- a don.ne he~ a des. manifestations en- aimés pour la force de caractère dont 
A ANKARA également, sont satisfaisants. 'l'outefm~ Il core celw de ce m~neur ecoosa1s qui, pou.r thous1astes a leur egard. Les rrumstrcs cls ont fait preuve. Celui que tombe au 

M. i;lakir Kesebir, ministre de !'Eco-' un jugement définitif à ce propos r.e une paie de 6 shillings par 1our, servait sont partis pour Rome dans la soirec. champ d'honneur n'est pas un mort dl 
norrue et M. 1''ail< hurdoglu, mimstre de1 pourra etre prononcé qu'à !issue d'une une milrBJl/euse russe. UN EXTRAIT DE TITE LIVE j'estimerai que ce serait pour moi un 
!'Agriculture, sont z:epartis hier , soil' courte periode d'experience. Le contraste nous parait recéler en un Rome, 20 - Toute la presse italienr.t: très grand honneur et un très grand 
pour Ankara. Le pres1dent de la G. A. LE RETOUR raccourci ass~z lrappan'. tou te la ,tragédie consacre ses premières pages au rapa- privilege de donner mes 34 ans pour 1-. 
N., le ~h~f du gouvernement et les au- espa.an~/e : dune part I unité d ideal et d~ triement des Légionnaires victorieux Cause. 
tres mmistres, repartiront vra1sembla- DE M. MENEMENCIOGLU d1Sc1plme des combattants .de Fran~o, qu des batailles d'Espagne. « Des larmes ne me rendraient pas 
blement ce s01r pour la capitale. Le sous-secrétaire d'Etat aux Affai- ils soient espagnols ou 1tal1ens, de 1 autre, Le c Giornale d'Italia >, sous Je titr~ heureuse l'existence au ciel. Tu doc> 

DECLARATIONS res étrangères, M. Numan Menemen· le plu~ monstrueux assembl_ase de gens « Pendant que retournent les Légion- t'imposer, empêcher que Je sois pleuré. 
DU MINISTRE DE LA JUSTICE cioglu, est arrivé par Je train d'AnkatJ associes par un commun des1t de renv.er- n'.1i~es > publie un extrait de Tite Live Continuez tous à m'aimer comme si j'é-

Le ministre de la Justice a été inte1 ·I de ce matin. sement social et de destruction maténel- ou il est dit : « Il y a dans l~ monde tas à errer de part le monde,en qualit& 

Après l'entretien de Galatz 
·-·---

Une solution de compromis pour 
le problème de la Russie 

subcarpathique? 
-·· · 1 ,, 

Calatz, 20 - Au ,sujet des ent retiens qu'en tout cas la question de l'attribution 
entre le Roi Carol et Je colone l Beck,1 définitive de /a Ruthénie subcarpath.que 
on précise que l'annexion à la Hong r ie devra être décidée sur base du principe de 
de la Russie subcarpathique, a ét é dé- l'aulodécision. C'est à la population de ce 
c1dée en pr1nc1pe, moins la part ie ex- territoire qu'il appartient de t;e prononcer 
tréme du pays que compte !>U.UOO Roc:- et d'ailleurs elle a son souvernement pro­
t11a1ns et qui serait annexée à la H.ou- pre. 
n1anie. 

* Budapest, 20 - Les mil itaires et les 
fonct1onna1res tcheques ont co1n1nence, 
affirme-t-on , l'évacuation des bu reau< 
et aes édctcces publ ics de la Ruthen1e. 
IVlalgré la violence de la répressio n, aes 
h1an1testat1ons en taveur du rattache­
ments a la Hongrie .continuent. 

* 

M. Sidor n'a pas nié d'ailleurs qu'un vif 
mouvement en laveur du rattachement à 
/a Hongrie se manifeste dans la région sub­
carpathique. 

L'I MPR ESSI ON EN H ONGR IE 

Budapest, a T. - La presse hongroise 
enregistre le voyage de M. Beck à Buca • 
rest comme un service rendu à /a paix 
européenne et à /'organisation saine de la 
région danubienne. 

le, par la communauté des rancunes et des un pellple qui, à ses frais, sa fatigue et d'envoyé spécial, dans un pays dépour-
appélits. ses risques, combat pour les libertés vu de moyens de communication. 

On a parlé de « croisade • à propos de d'autrui. Et cela non seulement en fa- « Tomber au combat, comme doit sa­
/a campagne des Légionnaires italiens. veur des peuples proches, faciles à :it- voir le faire un Légionnaire de Musso­
Pourrait -on en concevoir une de plus dé- teindre, par voie de terre, mais en trn.-1 Jini, pour le triomphe des idéaux fas­
sintéressée que celle menée, dix-huit mois versant les mers afin que dans le mon-· cistes, signifie continuer à 111archer 
durant, par ces hommes qui n'avaient au- de entier, il ne subsiste pas de gouver- pour l'éternité, à J'ombre des enseignes 
cun avantage matériel à attendre de leur nement injuste et que partout règnent du parti. 
sacrifice, pour eux mêmes ni pour leur p~issamment Je droit, la justice et IJ L'AMBASSADEUR D'ITALJE A BUR­
pays, et qui parta;ent, une chanson au.'\ loi. > 
lèvres, prêts à se battre e t à mourir pour UN SACRIFICE EN FAVEUR COS CHEZ LE GE NERAL 
/'affirmation d'un idéal suprême d'ordre el DE LA PAIX JORDA NA 
de justice dans Je travail et la paix so­
ciale. - G. P . 

* Naples, 20 - On évalue à 400.000 per· 
sonnes le nombre des Napolitains qui 
ont acclamé aujourd'hui les 10.000 vo· 
lontaires rentrant d'Espag-ne. 

L'ARRIVEE 
L'animation était très vive dès les 

premières heures de la matinée. La 
journée était favorisée par un beau 
temps resplendissant.Les vapeurs .sar­
degna >, «Piemonte>, •Liguria. et cCR­
labria• ayant à leur bord les Légion­
naires O'lt fa it leur entrée dans Je port 
escortP.; par des croiseurs de la Ille di-

Berlin, 20 - Les journaux allemand$ 
publient des compte-rendus détaillés 
de la réception réservée aux Légion­
naires italiens rentrant d'Espagne. 

La •Nazional Zeitung• d'Essen con;;--
ci,. j 1 

Burgos, 20 (A.A.) - Le général Jor­
dana, ministre des Affaires ~trangèred 
du gouvernement du gér.éral Franco, r 
reçu hier l'ambassadeur d'Italie avl'C 
lequel il a eu un entretien prolong~ 

l.t ' 1·(' !JÎIH(' 

j 0 li 1' ( I' h li i Hll 

suhslilu'' au­
t l'a t l 1 l l i 1 t i s-ri'U i 111 <' 

t1·al ion n1 ilitair' ' au 
St1tlètes .des 

vision et par une division aérienne. ·•' • 4 •· 

J.'aix a J t:J..leneur, :::.ecunte 

a 1111Leneur 

Londre8, 21 - i::lir Samuel Hoare a 
prononce hier un discour~ dans lequl·I 
u a parle des leçons a tirer des récents 
evenements. ll a souligne que M. Cham­
oerlam a accepté la solut10n de .Mumch 
non seulemem parce qu ·11 n·y avrut pa~ 
d autre alternative que ceue-c1 ou u11.è 
guerre qm aurait eu pour premier 1·e­
su1tat la uestrucllon de la ï'checoslo­
vaquie, mais aussi parce qu il eta1t 
~ouvamcu que Ja paix ne pourrait pas 
etre assuree tant que l'on reluserall. 
aux Allemands des l::>udetes le drmt dù 
se reurur au l~eich. 

Sir Samuel Hoare croit à la smcérité 
du .l! üh.rer. 11 souligne que Jannue awc 
1 Angleterre est e11ect1vement 1 un des 
prmc1pes essentiels de la politique d~ 

»l. Hitler et que, u 'autre part, sans 1 a-
1rut.1e anglo-allc1nanue 1 cta.blis::;emc1!t 
d'une paix stable serait rmposs1ble. L'o-
1ntcur a répo11c.tu en.suite aux préoccu­
pat10115 ae la prc~e allemande qlll se 
uemande les rarnons de la presse-peé 
demande les raisons qui inspirent Je ré­
armement massif de la Grande-Breta­
gne. 

« Nous sommes, dit-il, d'accord avec 
le .l! 'unrer pour estimer qu'un pays pub­
::;ant et fort e::it toujours plus a men·~~ 
de frure une sincère politique de paix. 
Aucune nation qui est animée de tc'l­
dances réellement pacifiques n'a pas il 
redouter les armements anglais. 

c La dernière crise, a dit encore sir 
Samuel Hoare, a fait apparaitre une 
plus grande volonté de servir la na­
tion. Un des premiers devoirs du go t:. ­
vernement devra être de constituer un 
plus grand corps de volonlaires. L~J 
conditions sont assez différentes au­
JOurd'hui de celles de 1914. Alors, 11 
s'agissait de constituer une armée co.1 
tinentale destmèe à servir à l'étran<'<r. 
Aujourd'hui, il faut créer une org~ni­
sat10n qui protège le pays contre le 
danger d 'être mis c knock out • par 
une attaque aérienne soudaine. 

L'orateur a précisé que les mesures 
de précaution à prendre ne consistent 
pas seulement dans la distribution de 
masques à gaz, la création d'abris ou 
la prépruation de !'évacuation des vil­
les. C'est toute l'acti\ité de J'arrièr~. 
aussi indispensable que l'activité des 
troupes au front qu'il faut couvrir "t 
protéger. 

Le mot d'ordre du gouvernement bri­
tannique peut être résumé comme swt: 
paix à l'extérieur par la politique de 
conciliation inaugurée par M. Cham . 
berlain, sécurité à l'intérieur à la fa­
veur de l'union de tous les citoyens. 

A l 1 Ü kn1. <le Ha nkéou et 
à 40 kn1. de Canton 

L'AVANCE JAPONAISE EN CHINE 

Prasue, ;J 1. - On apprend qu'à la suite 
de l'entrevue de Berchtesgaden des m1n1s­
tres; slovaques avec JVI. Von Ribbentrop, la 
l'chëcoslovaqu1e se d11Spose à formuler à la 
~0n&r1e des contre propositions très dif­
erentes de celles qu1 avaient amené 1'111-

terruption des conversations de Komaron . 

M. SIDOR A VARSOVIE 

On dément les bruits suivant lesquels Je 
projet de la frontière commune entre la 
Pologne et la Hongrie serait d irigé contre 
l'axe Rome-Berlin ou contre l'une des puis­
sances de /'axe. L'amitié qui règne entre 
les quatre puissnnces est si sincère et /'har­
monie qui les unit est si parfaite qu'en au­
cune occasion il ne saurait ètre permis 
d'en douter. 

En attendant le débarquement, J'am- Berlin, 21 - Le Führer et chanceli~r, tratbn de la Bohême allemande et il 
bassadeur de l'Espagne nationale à Ro- a fait hier un nouveau voyage au pays délie le général von Brauchitsch . des 
me s'est rendu à bord du "Sardegna• E't dts Sudètes. Par Linz, il s'est rendu en pOl'\Oirs exécutifs provis01res qm lL'l 
a donné l'accolade au général Berti et Moravie, partout acclamé sur son pa•- avaio,t. été conféré? au mom.~nt de 1 
lui a exprimé son admiration pour ~age A Kruman il a prononcé un dis· occupat!On des Sudetes. Le Führer r~­
J'héroique action des Légionnaires ita- cours sur la gra~de place de la ville et merce en même temps le général von 
liens et la gratitude de l'Espagne. a rappèlé 4ue, cette année, sans effu- Brauchitsch pour les services qu'il a 

Pendant que débarquaient les Légion- sion ùe sang aucune, plus de 10 mi:- rendus et le charge de transmettre l'ex­
naires, la foule les entourait et le~ ac-, lions d'All<:mands ont été libérés et 10\l pression de sa satisfaction à l'armée. 
clamait, établissant ainsi de façon con- mille >ti!omètres carrés de territoir» A son tour, le général von Brau­
crète, la communion d'idéal des volon- ont été rattachés au Reich. chitsch a adressé un ordre du jour aux 
taires et de la population exprimée pa Dan• ! ~près-midi, Je Fûhrer est ren- troupes, les félicitant pour l'abnéga · 
un même cri : « Duce, Duce •· tré à Berchtesgaden, par Linz. tion et la discipline dont elles ont fait 

A 14 h. 15, le Roi et Empereur arriva Aujourd'hui l'administration civile &e preuve ainsi qu'une lettre personnelle 
par trai n spécial. Il a été reçu par le substitue à l'administration militaire à M. Konrad Henlein pour le re'!lercrN 
prince de Piémont, les min istres Cia- sur toute l'éten<l;ie des territoires oc- d'avoir grandement facilité sa tache. 
no, Starace, Alfieri, les sous-secrétaires cupés au pays des Sudètes. Dans un Le ministre de J'Intérieur M. Frick a 
d'Etat à !'Armée, !'Aéronautique, et les message qu'il a adressé hier au gém\- poursuivi hier ausi;;i la visite. du pa~"; 
Colonies et le général Russo, chef d'é- rai von Brauchitsch, généralissime ck sudète où le• derniercs chspositwns ont 
tat-major de la milice. Accompagné par l'armée allemande, M. Hitler confirme été prises en vue de l'entrée en vigueui· 
sa suite, le souverain s'est rendu au qu'à partir du 21 octobre les autorites de l'administration civile. 

Londres, 21. - Les journaux co1nmen .. 
tent l'avances des forces de la marin<: nip­
pant- le long du Yangtsé, qu'ils qualifilnt 
dt: ~Dardanellt'S de la Chine> et relèvt:nt 
qu'une région riche t:n mines de fer est 
passée ainsi entre lts mains des Japonais. 
Actur:llemtnt, les navires de guerre jApo­
nais ne sont plus qu'à 110 km. de Han­
kéou. 

Varsovie, ;11. - Le député et ministre 
lovaque M.Sidor a eu hier plusieurs entre­

tiens avec le sous-~ecrétaire d'Eta t aux af­
~llires étranAères. Il prolonaera .son séjour 
a Varsovie pour s"entretenir avec M. Beck 
de retour de Bucarest. 

Parlant à la presse, M. Sidor a déclaré 

CONSULAT DE YOUGOSLAVIE 

Le consul général de Yougoslavie M. 
Vukotitch a quitté notre ville. La gérance 
du consulat sera assurée par le consul M. 
Speso J. E. Vesnitch. 

civiles di. Reich assumeront !'ad.minis-

Sur la rive Nord du Yangt.e. l'armée 
japonaise avance également vers Han -
kéou. 

Enfin, on est impressionné par les ra· 
pi des progrès réalisés par les J aponai~ 
dans leur man·he vtrs Canton. dont ils 
ne sont plus séparés que par 40 km. 



2 - REYOGLU 
• 

LA PRESSE TURQUE DE ~E MATIN LA VIE LOCALE 
LE MONDE DIPLOMATIQUETgramme de l'activité quinquennale de 

la ville. Il est recommandé en même 

LES ARTICLES DE FOND DE 
L'«ULUS> 
-o-

SUR JlIER 
Un 

LE DEUIL DE S. E. L'AMBASSA- t · t' , · d 1 -·~ . héreront à cette initiative, ce qui marque- DEUR D'AFGHANISTAN ~mps aux m eresses, en raison e a Notre population a particulièrement un 
.., est ra un grand progrès dans la vie culturelle / dimmution cro1~~te des ressource~ de faible pour les bateaux. Si jamais vous 

de notre pays. Ankara, 20 (A.A.) • Nous apprenonc• la Ville, _de se liillJter aux besoms reels laissez libres les nouveaux bateaux au mi-
Quel est Je rôle social des cafés, dans 1 avec affliction la r,nort survenue à Ca- et de presen!e;, _dan~ la, ~esure du po~- lieu du port elle i~a les examiner durant des 

C'est pour M. Yunus Nadi, dans le les villes et les bourgades ? boul du Serdar Ch1r Ahmed Han, le !JI'· ,_stble, des p~ev1s1ons.mferieures aux de- jours entiers aussi bien intérieurement 
c: Cümhuriyet ::. et la c: République ::. Cette question, beaucoup d'entre nous re de S. ~- A~med Han, ambassad~· 1 " penses de 1 an dernier. qu'extérieurement et les ca'fesser comme 

1vob'èn1e dont on 
t rop i1 quiété 

celui des velléités d'expansion du se la sont souvent posée. En voyant les i' d:Afghamstan a Ankara. A cette occa. 1 LE RACHAT DES TRAMS lsi c'étaient des enfants. Nous ne nous con-
Reich vers l'Est et Je Sua Est. D'a· gens qui passaient, là -bas, des heures en- s10n: l'amba~s~deur afghan a_ reçu .-p ET DU TUNNEL tentons pas seulement de satisfaire l'en • 
bord, /'idée d'une entreprise militaire tières à ne rien faire et qui trompaient l'en- matm des depeches d? condoleanc~s de 1 Les .~01;1rparlers en vue du racha_t _de gouement par l'acquisition de nouveaux et 
dans ce sens doit être écartée : · t l · d l' · t · 1 la part de S. M le r01 de l'Afghamstf'n la Societe des Tramways par le mmis- beaux navires mais nous assurons encore nui e es soucis e exis ence en JOUan . . · · · d T bl' t' ' 

Il n'y a pas d'erreur à dire clairemtnt aux cartes ou au tric-trac. nous nous som- et des ministres afghans. _ tere es ravaux pu . JCS commence~on le développement rapide des voyages et 
qu'au 20 ème siècle une occupation mili- mes plus d'une fois demandé s'il ne fau - j LA MUN ICI PALIT!:. en novem~re pro~ham. T~us les p01~t~ des transports commerciaux mal'itimes. 
t•ire de peuple à peuple n'a plus de sens. 1 drait pas interdire ces cafés par une loi. d_ev,ant faire l c;>bJet des debat~ ont Pte Les nouveaux bateaux transportent des 
S'il y a encore des peuples restés sous u- L'initiative du Halkevi d'Ankara chan · L'ORCHESTRE DE LA VILLE fixe.~ ~ar ,le mmrn,tèi;e: _Le f~_1t. que l_a voyageurs pour la Maramara. Depuis le 
ne domination étrangère quelconque, on gé du tout au tout l'aspect de ce qui sem- Dans un long article qu'il publie dans Societe ,n a P:'-S . realise JUSQU ICI les. II· jour de la déchéance de la marine turque 
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Trafic des devises et traite 
des blanches 

-o-

UN BON COUP DE FILET 

Nous lisons dans la c République > de 

ce matin : 

Une bande possédant également des ra­
mifications à l'étranger se livrait, depuis 
longtemps à Beyoilu, au trafic de devises 
et a la traite des blanches. Cette bande 
était, d'ailleurs, l'objet, depuis un certain 
temps des recherches des services de la 
surveillance douanière et de la Sûreté gé­
nérale. b.lle a été mise au jour, hier, dans 
les circonstanct:s que nous raconterons ci­
bas et deux de ses membres, la fameuse 
Mme Athina et son « adjointe > Catine, 
ont été arrêtées et déférEes au Parquet. 

peut s'attendre à leur délivrance dans la blait, à beaucoup d'entre nous, une vé· l'e Ak~am >. M. Semih Mümtaz S. ob- gnes quelle etait tenue de construire. on considérait souvent comme une torture 
mesure où leur conscience nationale c;e ré- ri table plaie ; au lieu de cartes ou de pions serve qu'en Europe, les exécutants des a:u=-: ~ermes de sa convention, e~t. con- voire un danger de se rendre quelque part LA DESCENTE DE POLICE 
veillera. Le Reich qui a repris à la Tché- les gens qui tuent leur temps au café fanfares municipales ne sont pas, corn- sidere com~e la ,preuve la pl~s ev.irlP'l- par la voie maritime. Nous nous souve - Les agents de la surveillance, prévenus, 
coslovaquie les Allemands des Sudètes, pourront avoir en main un livre, ce qui me chez nous, des élèves d'une école.~ te de ce qu <:Ile na pas pu maintenir ses nons bien combien on nous faisait perdre il y a quelque temps, que la « Belle Athi · 
conseille à la Hongrie de se contenter des contribuei'a à compléter leur formation in- Ce sont des gens qui exercent les pro -1 en~agemen_ts.,. En ?f~lre,. ond COf!state de temps même en naviguant dans les bel- na ·, lemme de reputation douteuse, te-
frontières ethniques et de ne pas ~·avancer tellectuelle et leur culture. En d'autres fessions les plus diverses et que l'n- que, . ~-e~ui~ 1 electr~ icati.on, u rescau les eaux d'Istanbul. nanc1ère d'une 1na1son de rendez-vous au 
davantage. On ne peut même admettre termes les lieux de paresse qui suscitaient mour de la musique réunit durant leurs [la Societe n. a pas fait ~entr d Europe de Le nouveaux bateaux sont blancs ! No 3 de la I<ue Halo, adjacente: à l'ave-
facilement l'idée d'une guerre que l'Alle- hier encore notre indignation tendront à loisirs. qu'ils consacrent aux· répétition.:s · "?uveauf V/~f;o_ns et 5 est contenteP <le je voudrais notamment féliciter la De- nue 1st1klâl, a Bcyoglu, se livrait au tra­
magne envisagerait contre l'U. R. S. S. et devenir petit à petit des sections des Halk- jet aux exercices, sous la direction d'un reparer. e.s l'~rtciens. . nizbank pour le choix de cette couleur. On fic clandestin de devises et de l'or turc, dé­
dont on parle de temps en temps. Car evleri .' graduellem~nt Je goût de la Jec- chef et sous le contrôle de la Munici · Le m~ms .re des i~~v~~x pu~ltcs dit chez nous pour la couleur foncée qu'el- c1dèrent d'opérer une descrnto dans cette 
quel que soit son régime, nous avons de- ture se~a répandu par~i te public. palité. li y a parmi eux des profession. co~ote aire_ Jarg~men e a ~ces eu.'< le cache la saleté. Cela veut dire que cet- maison. 
vant nous un peuple russe qui ne pourrait Il est hor.> de doute que la réforme de nels et surtout des amateurs. Les or- po~nts, au <''> 11 ~8 es pou[part ers.. l 1e-ci devient invisible. Mais notre but à Une pre1nière perquisition fut effectuée 
indéfiniment courber la tête sous l'occu- l'écriture a facilité chez.nous dans une me- Chestres ainsi formés, ceux des villes f'Sd. ponr~'1r1 edrs s

1
eroSn . ;tn' adme~T en nous c'est d'éliminer la malpropreté. Jel par les a. gents du bureau de vérilïca.tîon 

· ' è de L d s de Pan's l'orchestre mtt 'ue u """"a · e a ocie e u un- · · · · d 1 eill d è pabon ctrang re. sure inconcevable la solution du problème on re · · - l t d . t li t• O f . f n'oubh1·a1 Jamais que me rendant en A· des services e a surv ance ouan1 re. 
Alors que nous reste-t-il ? Le dévelop- de la lecture et de l'écriture Comparati- nicipal de Naples ou de Montecarlo par !"e ett edses. ~s a da IO~S. . n pera gne mérique du Sud, le z me capitaine du ba- Mais les recherches revêtirent aussitôt une 

· · · 1 · t 'l 'b 't' · a ce e ermere, e n avoir as cons- . . . pement économique du Reich ? Le libre é~ vement à l'ère des caractères arabes le exemp e, conna1ssen une ce e n e me- 1 t 't • G 1 t f e'ment d' 1 teau anglais examinait souvent avec sa toute autre tournure et la d1rect1on de la 
h , . , t .1 d' .11 . · ritée rm a a a a, con orm aux 1s- . é 1,. , . ~ d . , f . , t: ange ccon~m~que n es -i p~s. a1 eurs, nombre des gens sachant lire et écrire s'est · . . ~ positions de son cahier des charges. ll.'1 main gante intcne~r .ues cen riers. . ::tur<:tc en ut av1s'l:;e. 

l _une de~ principales occupat10ns des na- accru dans le pays dans une proportion .Le but de ce~ orgamsati~ns est rl': nouvel immeuble semblable au • Tünel Nous devons mult:lpher nos efforts afm DES FEMMES MARIEES ! 
hon_s qui disposent de leur mdépendance? de 100 pour r.ooo. Mais il faut avouer develo~per le gout de la musique parmi Han • de Beyoglu. de_ nous habituer à la propreté et aux bons 

S1, par exemple. il est fatal que le Danu- aussi que les possibilités de lire assurées le pubhc. . . LES ARTS soin~. La couleur blanche représente un Dès l'entrée des agents dans la maison, 
be devienne l'artère qui fera communiquer au public et le nombre des gens qui lisent Les ,membres de la fanfare munict- des élétnents du contrôle de la propreté. on fut convaincu qu'elle constituait un vé-
la Mer-Noire avec la Mer du Nord et que ne se sont pas accrus dans la même pro- pale d Istanbul sont, par c~rtr~, de.; LES EXAMENS D'ADMISSION POUR Lors de sa dernière venue à Istanbul ntable nid de prostitution clandestine. La 
cela provoque des changements impor · portion. Quoiqu<· notre pays soit un pays Jeunes gens auxquels !a Vi e d ourmt L'ECOLE DE THEATRE l'honorable Président du Conseil M. Ce- maison, fouillée de fond en comble de con-
tants dans la forme des échanges. on ne d r8 mi'lli'ons d'âmes. le mouvement des le logement et !a noumture et ont .el- ET D'OPERA !âl Bayar s'est rendu pour une deuxième S 

. à d' N e . . . . Je assure en meme temps la formation . , . d cert avec les agents de la ûreté, on dé-
peut trouver rien re ire. ous avons publications et l'activité dans le domaine . . . T.,es examens qui se deroulaient e· fois à la Denizbank. Il s'est intéressé aux couvrit neuf femmes et hommes, quelques· 
So gé Ous l Turc a ant l'Alle . . ' è . l techmque. Il y en a parmi eux qm ont 1 . . . t ·11 L . t N . l b t n - n , es s - v - des éd1t1ons n ont gu re atteint a oro . . . . t f . d puis quinze ]OUfS en no re vi e au V· nouveaux pro1e s. ous connaissons e u unes, marie· es, appartenai·ent à des fami·1. - · f' d 1 · d D . . de reellcs d1spos1ttons. Tou e OIS, e- , , . · magne, a tirer pro 1t e a voie u anu- portion enregistrée dans les pays bel ka · . . d d, cee de Galatasaray, sous la pres1dence poursuivi par M. Celâl Bayer : C'est 500, les connues de notre ville. 
be pour une partie de nos exportations : niques de 5 à 6 millions d'âmes. P.UIS un certain tempts.C e~ « eser: du Prof. Nurullah ~evket, pour le choix ooo tonnes ! De nouveaux bateaux d'un L<:s perquisitions en ce qui concerne la 

• é à 1• t' Q . . , bons • se remarquen . es ieunes gen~ . d • d . tt d . .11. d 1 1 
~ous .s~m~es ~e;e passl s. d acd1on. u~ No~s voyons. dan~ l'entreprise ou s'est quittent l'orchestre pour aller cherche;r des }eu.ne,~ g~nsd ~~~! etre ad'~1s. ce~ e emi m1 ion e tonnage . contrebande de devises amenèrent la dé-
d on~ s aviserai ,; ~e Pa.~~ re bo~ canaé engage le Halkevi d Ankara, le moyen le à Ankara ou ailleurs, un emploi plus annee a 1 eco C e eatr~ et d'le~a e Les rivages de la Turquie commencent couverte de documents étabhssant qu'on 

1 
e u.ez sdous pre ex.e ~u i hab' 

1
e
1
vers plus efficace de combler cette grande la - rémunérateur. Ceci a eu nécessairemeut l'Etat .et fau Leondis~rvatto1red Ln .ara. d'un point du Caucase et d'un point de venait de faire évader à l'étranger 20.000 

es voies e communication a 1tue es a- cune constatée dans notre vie culturelle. ff t d' ff 'bl' 1, ble ont pris in. rec eur u ycee a la Syrie: et se réunissent à Istanbul après livres tui'l""lues ·c:t une grande quantite' de 
1 I d . . .. . . pour e e a a1 ir ensem . . · t' , · , ~ 

vec es . n .es. . . ... C'est pourqu~1 ~ous dés~ro~s que l 1n1tia- La solution ? Assurer aux exécutants fait les. comm~nica ion~ ne~essa1rc~ avoir contourné la vaste presqu'île d'Ana- monnaie en or. 
A vrai dire, on doit souhaiter et meme tive de la creat10n de bibliothèques dans d ]' h t . . l l ssibilité d 1 aux candidats qui ont subi ces epreuves tolie. 

faire en sorte que le libre échange se dé- les c chambres d'hôtes > des villages et e ore les re .mumcipa a po avec cett~ 1 avec succès. Les intéressés partiront La mer est le chemin le plus naturel de 
1 'bl gagner eur vie sans rompr<> ~ 't 1 , 1 r· d . 

ve op~ autant q~e. possi e pour assurer les cafés puisse s'étendre à tout le pays. institution, leur permettre, par exem- pour la cap1 ,a e a a ,in e ce mois. la Turquie. Nos centres de production et 
la paix et la stabiliser. Les souffrances 1 d . 'lie a· la Radio et dans Cette annee, les resultats des exa- commerciaux les plus importants se trou­
d~nt i:>âtit l'huméahnité proviTenne

1
nt de la r.r,c·.-r..cc1...~ccc~cec:;;l.,.~cl:c~lcl~===cc· fe:· ja~J~~erp~~l~;s; 'créer, comme P~ 1 men,s ont ,étéd~ pluts saDtisfaisa~tts qude I:s vent et se trouveront dans nos po~s et 

rcduction des c anges. ou .. r~ntrera ·'):l!IU ' • 1 ,1 ' l. 1 ;111 Europe, à leur intention, une caisse d'é- anne,cs prec. en .e~. es «si:1e. S» ou,es leurs hinterlands. 
dans la norme lorsque la poss1b1hté des T Il E \ 1 111 Fii \ ' t: \ 1-. pargne; les fa.ire bénéficier d'une pro- Ide rcelles d1spos1t10ns ont ete. tro_uve~. Les raisons pour lesquelles les voies ma-
éch~nges aura augmentée. . . 1 ,. t:at.i (: ,,.," 1.1 teetion effective et de l'avancement Les ré~ultat~ o~tenns, en_part1cuher ·~ ritimes ne se sont pas développées jus-

L Alle~agne est u? pays à mdustne a- qu'ils pourront mériter. Autrement. ils la sectioi: d Opera, autorisent les pln> qu'ici en Turquie sont simples : 
vancée. ~ ~urope Onentale et d~ Sud-Est th• l'i11'1~111• 1111111 '''' se désintéresseront de plus en plus de V1fS esp01rs. ~ Le relèvement de !'Anatolie faisait dé-
sont obltgees de renouveler et daugmen · MAGDA TAGI IAFtR Q l'orchestre de la Ville et rien ne les yl LES ASSOCIATION., faut. Il en était de même des navires et 
ter leurs moyens de production. Ces pays retiendra plus. des ports. C'est nous qui en sommes les 
ont, d'ailleurs, commencé à réaliser de S ~l 111 di .i ~ 1 h. ( 'u111·<'rl d'atl11•11\ Une tâche importante s'impose, à cet 1 LES RLEAUNDl~~~EC~tTIGU~li~~ES DE constructeurs. L'élan de relèvement se ma-
grands progrès dans cette voie L' Allema- ' d ' ] M · · rt' • > nif este dans les co'ns les plus reculés de · ;ciccccc:u:ccccc:cc:cceccccccccccc egar 1 a a unicipa 1 e. Les re'un1'ons culturelles de la cDan gne n'est pas. pour commencer. le seul , . . . , . ·· 1' Anatolie. Nous sommes en train de re-
pays à industrie avancée. En second lieu. LEÇONS DE CHANT ET SOLFEGE L AMENAGE~ENT DE LA PLACE te A!1gh1er1. ont. comme.nce lundi 17 nouveler complètement les moyens mari-
il n'est pas possible de dire aux pays de AU HALKEVI DE BEYOGLU D EMINONU crt. a 19 h .. Les m_scn\ltJons ~nt re · limes. Nous sommes sur le point de com-
l'Europe Orientale et du Sud-Esti : c Ar- De leçons de solfège et de chant cho- Hier matin a commencé la démolition çues. !e lundi_ et le Jeudi, _de 18 a 20 h., mencer la construction du plus grand port 
rêtez-vous. ne faites plus de progrès ». rai sont données au Halkevi de Be~ - de la rangée de constructions qui se au sie~e social.. Ceu~ ~ui procureront turc dt' la Mer Noire. Autant nous cons­
Tout devant marcher normalement, tant oglu. Ceux qui désirent y prendre part trouvent devant les escaliers de la mog- 1 nu moinds une. 111scrilplton nAoul vel1

1:t re- truisons autant le mouveml·nt d'activité 
, y · · ' E · ·· ·· i·usqu'au · ccvront es pr1x en ivres. a c o ure que la liberté des '5changes, assurée par la sont priés de s'adresser, avec deux phc- quee en1cam1, a mtnonu, c . · , • d . . . t s'accentue. Pout' pouvoir bien mesurer la 

concurrence, ne sera pas troublée, il est tos, à la Direction de ce Halkevi. • Bon Marché de Salonique >. Le loc des .re~m?ns es prix speciaux se:on _ capacité maritime des rirnges turcs de la 
vraiment déplacé de faire preuve d'inquié- des immeubles à démolir s'élève au to- attr:bue~ a ceux qm se seront le mieux Mer Noire nous devons en premier lieu 
tude devant le développement éventuel ta!, à 422. Ce n'est qu'après l'achève- distmgues. connaître les conditions sûres d'embarque-
de l 'Allemagne. LA CONSTRUCTION DU PLUS HAUT ment de cette tâche que l'on entrepren- PRESSE , ment et de debarquement. La situation 

La réalité consiste en ceci : l'augmen- , CAMPANILE DU MONDE ENTIER dra l'aménagement de la, ~lac_e. L'arrPt LES 22 ANS D'EXISTENCE actuelle ne constitue pas une preuve suf-
tation de la puissance allemande inspire Mil 2l L ·1 d dô c! du tramway sera transfere ailleurs. DU • KURUN > fisante pour les projets d'avenir. Notre 

DE JEUNES ECOLIERES 

POUSSEES A LA PROSTITUTION 

Les « jeunes filles _. dont la déposition 
fut recueillie au cours de l'enquête, décla­
rèrent que cette bande poussait d'une fa­
çon régulière les jeunes écolières turques 
<.:t les tcmmes mariées à la prostitution et 
les envoyait ensuite aux pays étrangtrs 
pratiqutr ce métier ignoble. 

TOUTE UNE ORGANISATION 

INTERNATIONALE ! 

!Llles aJoutèn:nt que la bande était tn 
rapport avec diverses organisations qui se 
livraient à la traite des blanches dans ces 
pays. 

300.000 LIVRES DE DEVISES ! 

Il a été établi, d'autre part, que jus­
qu'ici, Mme Athina et ses dignes compa­
gnons avaient réussi à faire évader plus 
de 300.000 livres. Pour ce qui est de l'or 
qu'elle a envoyé en contrebande, il s'élève 
aussi à un montant des plus considérables. 

ARRETEES! des craintes surtout aux puissances occi- l\,li!an:ndont ·le e p~~lera~~ e co~str:C~io~ hPuis, apr~s achè~~~pe~~p~~~~~te J~: Notre confrère le cKurun> (ex-, V:>- siècle ne veut rien abandonner au hasa1'J. 
dentales. Or. on voit le Reich prendre sur 1 vient d'être approuvé par le Duce de- C e_. on en amera . , . . .. kit-..), achève aujourd'hui sa 22ème an- Te ne vous conterai pas une fable mais L'enquête, étant f:ntrée hier dans sa pha 
sa frontière occidentale. les mêmes pré- vra atteindre 104 mètres, dépass~t cle mruso,i:s ,'.'liant depuis 1 Izmir Sokak née d'existence. un fait qui se répète souvent en vous di- se défmitive, Mme Athina, sa principale 
cautions de défense _que celles p_ri."s. par 60 mètres le point le plus élevé de la JU:"lU a l tmm~uble d7 la Banque Fo~~ No1;1s sommes heureux de prése?tE'l' -ant que fréquemment des marchanctises < collaboratrice >, Mme Catine et les neuf 
la France, qui a éd1f1é des fortifications basilique et sera par conséquent le cam· c~ere, et celui comJ?;is ~ntr~ 1tkpar: 1 nos felicitations aux dt recteurs et redac ayant dû rebrousser chemin vers Istan- personnes arretées furent déférées hier au 
tout le long de cette ligne. Il semble qu'il Son style s'mspi°rera du gothiq~e fleun rece~r,nent e':'propnee e a pazar teurs de ce journal qui ont réalisé, ne bul par suite de la tempête, une fois ar- procureur-général de la J:<épublique. Ce-
nc serait pas très opportun d'exagérer cet- de la basilique et sera meme construit JUSQU a la poissonnene. façon si efficace la formule du grand rivées à un port, sont de nouveau dirigées lu1-c1 les renvoya à la première section pé-
te crainte mutuelle et historique à l'échelle en marbre blanc et rose de Candoglia LE BUDGET MUNICIPAL 1 org":ne populaire à bon marché, d'infor- vers leur destination dans l'espoir de les nale du tribunal de paix de Sultanahmed 
de l'Europe. avec lequel fut bâti le dome lui-meme. La présidence de la Municipalité a mahon et de c1;1lture. . . . voir arrive1· le temps permettant. qui, après interrogatoire décida la m•se en 

( ne heti r< lJ<;C in j tia tÎ ve Plusieurs petits temples, des cellules. adressé une circulaire aux divers cer- A cett~ occasion, ~e quo!1dien pubh~- Est-il permis de partir en voyage en se arrestation de Mmes Athma et Cat:lna et 
des salons deux escaliers deux ascen- cles municipaux pour leur rappeler la ra demain un numero spec1al auq\.L•' basant sur Je hasard pour pouvoir attein- la mise en jugemtnt des autres comme 

M. Asim Us constate dans le «Kurun•: seurs, sonÎ prévus à l'inté;ieur du can ... nécessité d'élaborer sans retard le bud· on~ été i~vités ~ collabore~ tous cetl dre une escale où il serait possible de char- prévenus libres. 
Un article très heureux a été ajouté panile dont la tour aura dix-huit clo- get de 1939. Les services de compt><· qm ont fait partie de la famille du •V,\· bonner ? 

cette année à l'activité du Halkevi cl'An- ches ainsi qu'une horloge à carillon. li.:J.J bihté de chaque section devront élabo· kit>, au cours de sa long1;1e ex1stenc " A moins de remolir les conditions de 
kara : une bibliothèque se1·a créée dans outre, sur les quatre Uèches du som- rer un projet de budget pour les affat· Nous verrons ams1 groupes les sign.t bons sportsmen qui se sentira jamais le 
les villages, les cafés, les lieux de réunion met seront placees les statues de qua- res qui les concernent, en tenant comp· tu~e~- les plus connues et les plus an- courage de s'emharquer des quais de Ga-
en général. Cette mesure n'est pas demeu- tre saints. 8ur la cime de la tour on te des principes dont s'inspire le pro-prec1ees de la presse turque. lata pour la Mer Noire. s'il ne s'agit cl'un 
rée d'ailleurs à l'état de simple projet. On placera un phare et sur le point le plus cas de force majeure ? 
est passé à l'action. La première biblio- élevé de la tour un faisceau licteur, l .. CO 1 Il c' ,{l l. '~ (l li X' (•' ~ 1 ~ 1 La tâche et la responsabilité de la De-
thèque de ce genre a été créée à à Cebeci. panile Je plus élevé du monde entier. ,..(l \.. ~ l nizbank est grande dans la proportion de 
au café de Bahri Çavu~. situé en face du 1 née d'existence. 

1
. la gloire dont elle en retirer~. Depuis les 

«Jardin des Familles•· La bibliothèque 'lCte~ ( 1 \ re1•s sports et l'éducation maritime jusqu'au 

Athina et Catina furent envoyées, hier 
soir, à la préventive. Les délits étant de 
différentes sortes, les prévenues seront ju­
gées du fait de la prostitution et de la 
traite des blanches par le tribunal pénal 
et du fait dt la contrebande de devises, par 
la V ème correctionnelle. chargée spécia· 
lemcnt de connaître des affaires de con­
trebande. 

est surmontée par cette inscription : c Lei ACCIDENT D'AVIATION ( ~ · '- ••• commerce et aux installations navales de 
premier besoin de l'humanité est la lec-1 A BUCAREST toutes sortes tout a été laissé sous son ad- UN MILLION DE COURONNES 
ture >. CORNELIENNE La petite Pakize n'a que 13 ans. Elle ministration. POUR UN TITIEN 

Nous nous sommes beaucoup réjoui en Bucarest, 20
· - Un avion de l'écol~·de 11 y a quelque huit jours, nous a-/ s',est prés~ntée l'autr_e jour à }a polke Nous sommes témoins des efforts que 

lisant hier dans les journaux, la nouvelle pilotage civile de Otapom, à la suite u- vions relaté une rixe qui avait eu lieu d_ Izmir. ou elle a fait une depos1tton déploient le nouveau directeur de la Dc­
de cette initiative. Nous ne doutons pas ne avarie de moteur, est tombé sur une à Ayvansaray. Une jeune fille, ~aziye:. ~1nguh~rement troubh.~.nte et révolta~1tl! ni7bank et ses camarades dont le- but est 
que les Maisons du Peuple d'Istanbul et maison de Bucarest. Le pilote n'a été que ayanl eu, dans la rue, une convers'.i· a

0 

la fois. Elle a accuse son propre pe"e de réaliser au plutôt leur idéal. 
de toutes les autres villes de Turquie ad- bless~. tion prolongée avec un jeune homme, d av01r atten~é graveme!"t ~ sa pudet.r A quoi ne peut-on arriver une fois que 

Stockholm, 21. - Un grand tableau du 
Titien appartenant à un citoyen privé 
suisse et représentant le dage Andrea Con­
tarini est exposé pour quelques jours au 
musée national de Stockholm. Les jour -
naux formulent le voeu que quelque ri­
che mécène veuille bien l'acheter et offrir 
à la Suède ce chef-d'oeuvre dont le prix 

Les troupes quittent leurs tranchées rendues inutiles par l'accord de Munich 

le père et le frère de la belle avaient et de lm avoir commumque, par sur- ce travail est secondé par Je concours du 
battu et blessé le galant. croit. une ~aladie honteuse., , gouvernement ? 

Ce dernier, Bürhan, s'est remis assez Une enquete est ouverte a 1 endro1L Il est indubitable que nous pourrons 
rapidement. Son premier soin. à peine du monstrueux père. sous peu nous enorgueillir de l'état de per-
il put sortir, fut de revoir la doue< IL PROMET !.. fectionnement auquel atteindra la naviga-

. ti' t 1 · · s'élève à environs un million de couronnes. 
:'/aziye à laquelle il, espérait pouvoir 

1 

Le petit pâtre Hasan qui gardait mu- on e e commerce maritime turcs. 
c~mpter fleurette, dautan! plus 1mpu tamment son troupeau près du villag~ ______ ..:.F..:.a::l.:.:il.:_'..:.R:.:,:,:if:,:k:_i..:,A.:.t:.:•:::Y __________________ _ 

nement qu~ son terrible. ~re et s?n 1· d'Elmaagaci, à Orhaneli, a été assassi-
rasc1.ble. frere, sont. arretes, depuis le né, pendant qu'il dormait, non loin d'un 
icrm~r me1dent. ~ais la Jeune fille af- grand feu de bruyères qu'il avait allu­
fccta1t de ne pas s apercevoir de ses a- mé. L'enquête menée par les autorité~ 
vances. locales a révélé que l'auteur du meur-

1 Avant-hier, les deux jeunes gens se tre est également un adolescent, à prn 
trouvèrent nez à nez. en pleine rue. Cet· près du même âge que la victime, Hit­
te fois, Bürhn.n était décidé à avoir une seyin, du village d'Elmaagaçi égalc­
explication. Il l'a eue, plus précise, plus ment. 
complète et plus ... frappante qu'il ne L'inquiétant bonhomme a été enwivé 
l'aurait 'sans doute désiré. en notre ville, par décision du trib·u-

- Comment oses-tu m'adresser en· nal dit des pénalités lourdes de Bursa. 
core la parole ? s'écria :'laziye, ses beaux en vue d'être examiné par le médecin­
yeux fulgurants de colère. Par ta fan- Jét!iste. Il s'agit d'établir dans quelk 
te nous sommes devenus la risée cliJ mesure il peut être tenu responsabh.: 
quartier et tu as fait condamner mo'l de ses actes. 
père. 

Et sans laisser à Bürhan le temps dP LES ACCIDENTS DE LA 
tenter une défense, la jeune fille on- CIRCULATION 
vrit son sac d'un geste fébrile, en tira Le jeune Abdullah faisait une excu · 
un stylet et bondit, la lame levée, sur sion. à motocyclette, à Samatya. A 1111 
pOn · terlocuteur, dont elle laboura le tournant, il se trouva en présence du 
viRage de plusieurs estafilades. ieune Vasil et voulut l'éviter. Il n'y par-

• 

• 

L'amazone, si prompte à venger vint pas, le renversa, le blessa au côt.J 1 

l'honn<>ur de la famille, a été arrêtée Par s_urcroit. le jeune I:I,akki qui éta.it Le ministère de l'agriculture a fait confectionner des charrettes, con~ueF 
chez elle où elle s'était réfugiée après monte en, croup~, derr1ere. Abdu!la,i sui un modèle très pratique et qui sont livrées aux a.griculteurs à un prix il!· 
l'incident. est tombe, par smt~ ~e la violence rlu J féricur à celui du marché : 72 Ltq. piète On _en voit une série sur notre cli-

UN MONSTP..E choc et s est blesse a la iambe. ché, rangées derrière le Palais des Exsitions, à Ankara. 
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1 ........................... , LA GREVE DES REMORQUEURS == acaaaaacc==~- ~ A NEW-YORK 
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New-York, 20 - La grève des remor­
queurs du port de New-York prit fin . 
Le transatlantique italien < Conte di 
Sa~oia • arrivé le premier, put béné­
ficier de cette reprise de travail. 

<&ll!4"14•4Jtl4lll ... 
4'JI... 4l»l~ ..... 

~4ll!>&l(4Jtl 

·ccccccnc 

Or11e m e11ts 

éblouissa11ts -·---Je suis encore hypnotisée par un ma­
gasin sis lstiklâl Caddesi et qui expo­
se à sa devanture le < dernier clips, 
la boucle de ceinture c qui se porte ., 
le collier < indispensable >, le braceJ,•t 

mode >, le porte-chef . du jour >. 

Sur une planchette de verre desti­
nee a des broches, J ru vu quelque pal't 
une série de boucles colorées formant 
tles grappes. Cette pittoresque vendan­
ge s'exposait comme un debut de col-
1u.:1 l't>Jete plusieurs fois, \.OUJOUrs i!1a­
chevé. 

Tout cela était fixé à un clips. Et la 
perle japonaise voismait avec une pier­
re cou1tur tu1erauue e1.. u11 tran.spare11:. 
i·un1s. C'était ravissant. 

Le revers d'un costume peut s'en en 
parer a1us1 4ue le aecoueté de n 1D1po.r­
te quelle rone novre qui veut rajeUnir. 
... ..t::L&..e t:rappe .se 
iseuJe teinte, aussi. 

conteme d etre u1:t 

L.ec1 au cas ou on ne le voutirait l~~ 
in un:1c0Jore. 

Je suis e11Lree enfin, n'y tenant pluh. 
da11:::. uuc 01·ande ma1son Cie nouveau­
tés où était exposée, bien étalé, un tis­
~u ~oyeux u UH Jaune or tlu plus bel ef­
fet. 
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1 
même teinte est surmontée de quatre 
grands pompons d'un effet ravissant .. 

2) Chapeau feutre marron. Quelques plu­
mes de coq placées derrière /'agrémen-
tent à souhait . 

3) Chapeau lie de vin en feutre surmon­
té de deux petits oiseaux pris per/ç. qui 
le garnissent on ne peut mieux. Le 
manteau est aussi d"un tissu lie de vin. 
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L'INDUSTRIE DES ENGRAIS 
EN ITALIE 

Rome, 20 - D'après un rapport sur 
les engrais chimiques il résulte que l'in­
dustrie des engrais phosporiques ita­
lienne atteignit en 1937 1.333.000 
tonnes, production qui sera dépassée 
au cours de l'année en cours car du­
rant les sept premiers de 1938 on re­
lève le chiffre de 785.000 tonnes. Par 
ses installations et son perfectionne-

) 

ment technique cette industrie occupe • .. •••••••••••••••-= une place de premier ordre même corn­
. parativement aux autres pays. 

LES JUIFS ET LE FASCISME 

Rio de Janeiro, 20. - Le journal <Nota• 1 ' 1••••••••••••••-1\ 
continue la campagne contre: les agences 
de publicité juives et relève la lutte me- l'\lllF ll'\HO'\':\'E\I'•:'\ 1' 
née dans le monde entier par ks Juifs 
co~tre le fascisme et approuve les mesures 1 
prises par l'Italie pour la défense de la 
race. 

TOURISTES ALLEMANDS 1 

:111 

1) "'"'" 
'l llllJIS 

l.1.1 .. 

1 :i.;,o a11 

7. f1 lflOIS 12. -
-l.- ;) lllll(S ~·- EN LIBYE 1 

Tripoh, 20. - On relève ces jours-et un '•••••••••• ••••- # 
grand concours de touristes allemands 1---------------- -­
dans la capitale libyenne. Deux nombrt:ux 
gro~pes arrivèrent à bord du paquebot 

1 «. C1ttà di Triesre > ; ils visitèrent les prin-

1 
c1paux centres archéologiques. Le 25 cou­
r~nt plu~ de 2000 i:iembres de l'organisa­
tion apres le travail du Reich arriveront 
à Tripoli à bord de deux paquebots jau-
gent 40.000 tonnes a~. total. 1 

INDESIRABLE 

New-York, 20 - Le Conseil de l'im­
migration rejeta l'appel de la propa-

'fh<;'Ître ~Iunicinal 
' 

1 l Istanbul --­Sl'«li1nt clp <"'•1 11 (• lit• 

Yanl;~lildar Kon1edisi 

\\'. Slta IH•spt'll 1'!' 

l'rad . .\ \I JÎ (~inla 

ANCIEN ENTREPRENEUR TRA-• band1S~e communiste britannique Stra-

1 
cky lm mtimant l'ordre de se rapatrier VAUX, TUR.C, expér. conn. langues étr. 
par le, premier paquebot britanniqu~. assume surve'.ll. trav. constr. Ecrire B. P. 

Je contemplai longtemps cette mer­
veille manutactuée à souhait et qu'un~ 
petite femme aux doigts fuselés se fai­
sait montrer par mi vendeur empres~é. 
Apres en avmr demande Je prix notœ 
gente lstannulienne se 11t cteuvrer ~'" 
metres ùuatt trnsu . Au moment ou Ja 
JCUne femme 1a1sau courir ses meno~ 
tes sur la soie, Je remarquai que cel'.~ti­
ci étaient d'une blancheur immacul~e 

Voici quelques 1nodèies de chapeaux 
fort seyants, d'un goût sûr et qui seront 
portés avec plaisîr par nos élégantes. 

4) Ce chapeau de feut re bleu est 'arni 

d'un oiseau aux ailes blanches déplo­
yées posé sur la calotte. La voilette 
est bleue. Ce chapeau doit être porté 
avec un tailleur bleu à rayures blan _j 

5) Sur un chapeau noir est posée 
une garniture formée de deux 
de renard, retournées. 

devant 

I pour 1 Europe. 
1
2165 « Ozamir > ou tél. : N. 40373. 

r )Chapeau de feutre vert. La calotte de 

et d'une forme impeccable. Ayant he 1 ... , art de 1 :t CO l)j h j ltai so IJ d (1S 
conversation avec elle, je l'ai compli-

queues 

Haute nouveauté ! ...... 

'CE QUE PENSE JUTTA FREYBE DE 
LA MODE DANS LE FILM 

mentai. Comme elle fumait, elle voulut i1· 1•!tfl(f(l,..: t•1•t'1~1t1•()() ,.:- ~f(' 1 0(1 ' J F -o-
L . ~ L ,, • • a Ill c . utta reybe est une vedette berlinoise, 

~lou \ 'e111 c 11l }J<l 1·i li Ille 

. . . . . " . 
..... ..... .. m'offrir une cigarette. J'acceptai et au 

1 
qui malgré sa ieunesse, possède une gran-

moment où elle m'offrit une «Sèche~. de con1pétence pour ce qui a trait à Pélé-1 

j'eus l'occasion de remarquer son étm La nouveauté de la mode du jour' travaillé de baudes en hauteur, si nom- gance. Nous l'avons rencontrée à la can- A D 111-IT 1 c A 
à cigarettes. Il était d'une originalite consiste plutôt dans la combinaison des! breux chez les fo urreurs comme chez tine des Studios Tobis, alors qu'elle se re- / ... ... .... 
rare. E.."t pwsque nous parlons d'orne- modèles entre eux et la manière dont les couturiers. La vraie formule ded posait entre deux scènes de< Nuit de la SOC. AN. Dl NAVIGAZIONE-VENEZIA 

on les porte que dans la coupe et la sil- journées d'hiver, en ville, c'est J'ensem- Saint-Sylvestre à !'Alexander platz > et 
ments dernier cri de la mode, je vous le houette, de chaque ~o~ . En effet, la ble dont on voit tant de versions di _ nous l'avons priée de nous confier quel - , lie part. /' .,,, 
décrirai en quelques mots. Ce porte- mode, dune façon generale et plus que verses ! Encore quelques-uns où le ques tuyaux sur la mode cette saison. La 

1
,." Il . 

1
. . 

1
. .. ,

1 
.. 

. tt ·t t . i·a . t h' rt d be d . . 11"''" i·1111 "1 "Ill"' iws11• cigare es ouvra.i au omatiquement, mats ce ~ver, se se es r~ s u manteau long recouvre complètement charmante artiste bien que prise au dé- . · , · T:onr 

~('rl'i<'t" HC'<·i\J 
Eu c11ir1ci1l. 

mais son originalité consistait en ceci. soir pour aff1r~~r ~nouvelle s1lh~u~t- la robe, l'un ~lair, l'autre noir ou toue, pourvu, s'exécuta de bonne grâce. fJ, 11 <i 1111 1s ,/,. f,uluta '""·". '"-~ 1·111,l·fi/ .Il l'.\LE..;.TJX..\ 
c'est qu'en pressant un bouton placa te et ses mod1f1cat1ons les plu s CVI - deux de la meme gamme. « Les robes du soir, sont cettt" saison 11 /f.- /1,,11r tl /' 14, 11<e1o 

:!I lktubn· 

~~ lh:I t•Lrt! 

à Rriud1~î,\'t· 
1ii~f'. Trit,i1e 
lt~ Tr. Ei:1. 
toute l'Enro11e dans un de ses coins, il en f usait une dentes. Mais combien plus n ombreux son t Je.s.' d 'une grande variété. déclara-t-ell< .. D'aiJ- I . 1 14 ~ ' I•:- t· X 1~ r t 1~:ss 

flamme fluette grâce à la quelle vous La silhouette du jour est droite.Mieux ensem bles qui paraissent êtr e un ta1l- leurs toute la mode est, cette année, très . 
pouviez allumer automatiquement vo- vaudrait dire : à lignes verticales. Cai leur mais dont la veste, vareuse, pale- variée. l 'll't·l', :\ ;1 pl•·<. .\1" r-1·il k , (; (,11t•s 
tre cigarette. L'idée me parut ingénieu- la nouvelle mode n'a rien d'ajusté, m tot vague, ou jaquette boutonnée, re- Le fourreau oriental voisine avec la cri-
se et ce briquet masque dans un étm Jd'étriqué. Voyez les manteaux: qu'ils couvre une robe entière. Là encore,! noline, le fuseau Directoire avec le Second 
de porte-cigarettes, d'une grande on- soient repris à la taille ou non ils diverses interprétations: tantôt la robe Empire. 

1 
ginalité. . . sont amples, la fourrure descend le est noire et la veste rayée ou écossaise Pourtant deux catégories semblent do-

1 ITTA 1li H . .\Rl 

f-.1anlin~·PlltF 
l '.oo1,t11b11I-\ A Pl)[, [ 
1 :-.ro111 bul-)f .\ H:--l L Y A 

~:.? lfrtul1n• 
fi Xo' t•nil1r(' 

24 hrun·s 
il ju1u., 
4 juur~ 

f11"4 </uais de 
(i1tl.tfll À. 10 b. 

t>rét· i.~i·-i 

l! peut pla.ire tant a~ dames .. . qu long des devants, forme ici de grosse~ ou d'une belle couleur franche: rouge miner : 
aux ... mess1eurs. Et Olli,ce sont au fond manches, là un empiécement, ou un vif, écaille, rose tyrien, etc. Tant.dt Les robes de lignes sobres couptts dans l'i1 é~·. \"oqd1·-;, Jlar~1·lll1" ( :(•111·~ 
ces ~tits riens qui égaient, enjolivent gros col rond ou châle, et, ce qui ajou- l'ensemble entier est noir, la veste/ des ~sus somptueux : lamés. moires. taf­
et < ecl:urenb - sans Jeu de mot au-1 te encore à cet aspect de riche aisan- flottante montrant sa doublure tres fetas : et les robes excessivement trnvail 
cun - notre pauvre existence. ce: Je manchon de bonne dimension qui colorée, tantôt il est d'un ton nouveau lées et très amples faites dans des fragiles 

\J EIL\ ~ù 1 

SIMON E accompagne la majorité des manteaux et doi:x, .le vêtement fait dans un tissu matières : tulle. rubans. dentelle. 
-------·· --------- et des tailleurs, puis la cape qui entre plus epais que la robe. Les petits ro- La taille est le soir toujours soulignée à 

La be a U te, en souveraine dans les collections d'h1- bes utilisent des lainages,des Jerseys rle sa place naturelle avec des subterfuges 
ver. En fourrure, elle peut être courte lame, de~ velours Veltrame, du maro- qui la font paraître plus large et plus hau­
ou mi-longue. En lainage, elle attein ca.in du Jersey fm, de rayonne et mê- te. 

('a\"alla. Sal1111iq11t•, \ ~ olo, Pilt"t', J1;1f1a"' . 

Sa lllÎ -(~11;11";1 Il ta, l ~1i111i i-.,1. • \ IU'ÙIH ·. 

\\·11i~t·, ' l'rît: -.tl• 

~:d1111iq111 .. :\lt\l('lin. 11.1111r, Pirt'•1 •
1 

n1;1t:i, Pa1n1s_ Bri11disi. \ 1•11ÎsP. ~.10 lkt0Lr1• à J~ lirnn·o1 

d · S l'o.urlet de la jupe, et se porte avec des me du lamé. Sauf dans les jerseys firul Les décolletés sont rarement moyens. La es se 1 n trulleurs de même tissu ou une veste et les crêpes qui se prêtent bien aux ef- robe monte jusqu'au cou ou laisse le dos 1 Bo11rgnz. \'nrn:i. Cu11s1;111'Z<I 
plate à jupe opposée. La cape doit avoi fets drapes de la taille, du buste et du complètement nu. Les rob"" sans épaulet- J 

11.(l\\'ll ~2 Ortolirt" 
à lï Ju•11n•.o1 

Pour avoir de beaux seins mesda -
mes, vous devez commencer, ch ose é -
trange, par soigner votre thorax. 

du succès car elle fait valoir les belles haut des manches, elles restent d'une trs ont encore une très grande vogue, mais ' 
épaules, et embellit toutes les femmes. simplicité qui s'oppose à la recherche Pt sont difficiles à porter >. 

.\HH.\ZI \ 

L'oxygène est l'élément générateur 
de la physiologie, c'est lui qui brûle les 
graisses, qui rétablit l'équilibre glandu­
laire et qui permet de conserver ou de 
retrouver un poids normal. La gymnas­
tique respiratoire doit donc être prati­
quée pour assouplir et muscler le tbo. 
rax, et pour augmenter la capacité pul­
monaire. La plupart des femmes ont 
des insuffisances respiratoires, et quan­
tité des maux dont elles souffrent sont 
dus à cette insuffisance, qu'il s'agisse 
d'embonoint, de ralentissement glandu­
laire de troubles circulatoires, de ceJ­
lulité ou de dégénérescence de la peau. 

les trop minces, comme les autres. Les à la richesse des manteaux, Notons q 1 d t rt · L • 1 (, 1 1 
ue a ve et e po ait une rooe S11 ''"'· '" /L'.z. lrnïla tailleurs sont nouveaux, variés, depuis Droites, blousées ou ajustées, elle::; du soir en tissu~ acier pâ1e large et seyant, \HB\ZTA 
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le veston de sport, jusqu'à l'élégant montent en col droit, forment aux é . orné de dentelles blanches et de broderies 
travaillé des bandes en hauteur.si nom- paules un empiècement rond, style 191)0 d'or. 
chon de grosse fourrure, ou Je petit co~- ou s'arrêtent au ras du cou avec un pe­

E11 1·,.iJw1d1·11n· 1·11 lin li .. '" 1·1· il·s luxu1·11x li~t.·au\ 
l .l11y" '/'1·/1 ··fÎu•1 pour lt>s Inuit·~ dl'~ti11atio11s dn tllolHle. 

Le but des exercices dits «hygiéni-

tume noire bordé de bourrelets d'astra- tit effet noué ou une broderie dispo­
kan, garni d'applications de motifs de sée en collier. Les manches sont lon­
même fourrure. Il ne faut pas oublie1 gues et collantes ou bouffantes, aussi 
non plus les tailleurs de lamé, à dessi•1 bien à l'emmanchement qu'au poignet. 
de tweed et coupe de sport que l'on Quant aux jupes, elles paraissent s'é­
portera pour dîner au restaurant, soi( vaser par des sections, des plis ou des 
un de ces manteaux de fourrure ample, fronces placées devant ou tout autoiœ. 

Nos petits secrets de beauté : 
ROGNONS DE VEAU 

-o-
N'ABIMEZ-PAS VOTRE NEZ Voici comment on les prépare 

ques• c'est l'accélération du rythme ---0- Faites d'abord revenir au beurre un 
quart de lard de poitrine coupé en dés et 

Teresina HO~g. 

Fratelli Sperco 
1·é1 4 4 Î 9 ~ 

Con1p;1 <Ynie Roya]e ..... 

Néerlandaise 

\ n A n1 "tt>rd:1 m 
respiratoire, ils créent le besoin d'oxy- . . . 
génation il faut Je satisfaire dans de La < wamp > classique, Hilde Hildebrand 
bonnes c'onditions, c'est à dire inspire!' possède u~c science inowe du maquillage. 
et expirer l'air profondément et volon-/Et lorsqu elle est de bonne humeur elk 
tairement. consent à révéler quelqu'uns de ses se -

autant de champignons, a. près quoi, reb-1 Rotte•-d 111 
rez-les du feu, égouttez-les et allongez le 
jus dans lequel ils ont cwt, d'un verre de :-;s THITO'.'i , l'l"i IP 1 K (),· 

En agissant ainsi, vous fortifiez vos crets, concernant ~a science qui pour le!:I 
muscles respiratoires, vous garnisse?: dames est la plus importante. 

votre thorax et vous le modelez. Ainsi cette fois-ci Hilde Hildtbrano 
Mais si vous voulez récolter totŒ 

les fruits de votre travail, si vous dé- nous dit : « Nous aurions toutes un l)ieri 

vm rouge aromatisé d'une échalotte é -
craséc de thytn, laurier, sel, poivre, puis 
SJOUt(;Z·y aussi s'il est nécessaire un peu 
ac bouillon ; remettez alors les rognons 
coupés en morceaux, cuire dans cette sau­
ce et quelques minutes avant de les ser­
vir, ajoutez-y le J U S d'un citron. 

Les rognons de moutons grillés sont 
bien connus. Pour changer un peu il faut 

A vcndr<, pour cause de départ, 

PIANO STEINWEG 

Instrument vertical, pour virtuose, de la 

célèbre marque STEINWEG, état neuf, 3 

pi<dales. cadre en fer, flambeaux électri -les faire en broch ettes comme dans les 
grands restaurants, ce n'est pas difficile : qucs. 

1 

des Sol'idés J1.1li.1 Pl 

Facilités de voyage su r les Chem. de Fer de l'Etat italien 
lll ., Jl( <TIO\' Ill<: :111 '' ,, 'Ili' J,. p:.n•nt!l's frrrori:iirt• itaJi,.11 dn port 1lt• 1lèhar· 

11111·111 (· 111 i1 la fr1111t1cre l'i dl' la fro1nièrl' nu port d't•111· 

l1a ï qtH'ltll't1f il tuns les pa:-;-;ager~ qui <·11tr1•1u·t·1JC]ru111 
un '")'<l!!t' ll'alll'I' et n·rour par li·s pa11nl'l1ots lie l1L 
Cnmpag11i1• •,\llBl.\TIC.\., 

En 01111'1'. ellt• IÎP!lt dï11slitu1•r llllssi n1·s hillt•ts 
clirel'ts pour Pans 1•t l;>11dres, ria Ve11isL>, :l lies prix 
très réduits. · 

Agence Généra le d'Istanbul 
'a1·a1• bkPh·~i 1 i> 

Telepli""'' 4it>ïi-~9. Au\ 

17, Hl 

hurea11' de .. .. 
~ lu1 uh:.tut·~ fia l:tt:t 

'oyal(es X:Ltta Tél. 4 l!ll J 
" W-Lits ,, ~ lbfüi ' 

sirez une belle poitrine, vous devez a­
dopter Je type de respiration qui con­
vient à la femme, le type costal supi'­
rieur. C'est à dire que dans la phase 
d'inspiration les côtes doivent se sou­
lever san8 que l'abdomen soit pousbe 
en avant. C'est une question d'atten­
tion. 

plus joli nez si nous ne passions pas notrt 
jeunesse à l 'abimer. En nous mouchant dt 
la même main, nous favorisons la défor­
mation. Le nez rougit la plupart du temp& 
par suite du mauvais état de l'organisme, 
circulation défectueuse ou constipation. coupez-les d'abord en tranches épi:iisses S'adresser, tous le jours, de 10 h. à 15 h. , s-s ARDEAL 

Dép arts 
partira samedi 22 octobre à 8 heures 

pour Tripoli, Beyrouth, Haifa et 
Port-Said. 

Cette gymnastique respiratoire vous 
donnera finalement une excellente S'.l.11-

té, elle vous aidera à vous débarrassu 
des troubles dont vous souffrez, elle 
assurera à vos seins une surface de 
base confortable et provoquera une 
activité glandulaire qui se répercutera 
~Ur eux. 

Nous insistons sur la nécessité de ne 
la pratiquer que lorsque vous avez créé 
des besoins d'oxygénation en vous H 
l'rant à une exercitation active. 

JI faut en ce cas soigner la cause. 

La patience est nécessaire pour transfor· 
mer le nez gras et à pores ouve1ts. Unt 
bonne méthode consiste à se laver à l'eau 
chaudt et à débarrasser les pores de5 
points noirs, en tamponnant . avec un peu 
d'éther ou d'alcool camphré >. 

« Mais, le mieux et de ne jamais cher­
cher à changer son nez • me dit Hilde 
Hildebrand, avec un de ces sourires ga~ 
mins qui lui va à ravir, car le nez est et: 
que nous avons de plus personnel, et qui 
fait le caractère de notre visage >. 

que vous ferez ra-pidement sauter, puis Rue Saksi, Beyoàlu, (intérieur 6) 

eniikz-ks dans la brochette faite à cet u- ENT REPR ISE S ERI E USE CHERC HE 
sage en les alternant avec un carré de lard ASSOC IE CAPITALISTE 
de poitri.nt: blanchi et une lame de cham-
pignons sautés au beu1·re ; trempez ces 
brochettes dans du beurre, saupoudrez-les 
de chapelure et faites-les griller à feu mo-
yen. 

Nous prions nos correspondants é -

vcntuels de n'écrire 

côté de la fe uille. 
que su r un seul 

Grande entreprise commerciale éta -
blie depuis plus de 30 ans, en progres­
~ion constante, cherche associé énergi­
que possédant minimum 10.000 livres 
pour pouvoir se développer et s'adap­
ter au rythme actuel des affaires. 

Bénéfices assurés. Intermédiaires 
s'abstenir. Très sérieux. S'adresser au 
journal sous A. B . 

m-n BASARABIA 

s-s BUROSTOR 

partira dimanche 23 octobre à 16 h. 
pour Constantza 

partira mercredi 26 octohre à 18 heures 
pour Le Pirée, Golos, Stylis, Salo­
nique et Izmir. 

Les m n c TRA.'\TSILVANIA > et < BASARABIA • partent d'Istanbul 
pour Le Pirée t Haifa, '~a Alexandri,, ou Beyrouth chaque vendredi à 15 h , 
précises. Les départs d'Istanbul pour Constantza ont lieu chaque dimanche 
à 16 heures. 

Pour plus amples eriseignements 
SERVICE MARITIME ROUM AIN, sise 
voyageurs de Galata. 

s'adresser à !'Agence générale du 
à Tahir bey han, en face du Salon de~ 

Téléphone 49449-49450 

• 
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Vie éC<lnomique et fi11<t11ciè1~e 
La c1~ise des échanges 

r ( --J •• -. ~ ... -- ... ,_~ ·- •• ·- r • ~· '" '-tJ' ... < . - "~ .. . . . -.. 

Tuè con1111e 
de dt:nts, 

d'un coup 
de tête, le 

de couteau 
rhun1e. 

les n1aux 

le 1·hun1ati!->111 , la ne"ral,!.!it·, les 
' 

la gripp", 
courbatures 

Un court historique des paic1nents internationaux 
En thèse générale, les paiements d'un Budapest à 12% - à moins qu'on ne s'en 

pays à un autre se règlent par l'échange servit à Berlin pour escompter des four­
de devises entre importateurs et exporta- nitures aux Soviets. Fort prudemment la 
teurs d'un même pays. France laissait les risques de ces opéra-

Mais en fait, le mouvements des mar- tions à ses amis anglais. 
chandises comme celui des capitaux obéit A la fin du 1930 la Banque de France a­
à des fluctuations incessantes, si bien que vait 17 milliards de francs en livres dans 
l'offre et la demande de deux pays .à un les banques britanniques. A ce moment 
moment donné ne s'équilibrent jamais e- Londres restait le grand marché des devi-
xactement. 1 ses ; Paris se contentait de l'approvision-

TROIS CONDITIONS 1 ner lui donnant ainsi les moyens de lut-
POUR UN MARCHE CENTRAL ter contre Wall Street. Mais voici que la 

. crise s'aggrave. 
La France, par exemple, peut avoir au- 1 AUTOMNE 1930 jourd'hui un excédent de devises sterling . 

Prendra au besoin iusuu'à 3 cacn0ts nar iour 
:.., c~ . ~ \. , ~ . 

Lt·s 11atio11ali stes :trabes ha rricad(•s 
tl:tns la 111 os{1 uée tl 'Oinar 

--·· - ··--
sur l'Angleterre dont elle ne trouve pas d En autbol'..1"1eb1~3oé, Ides pay.s'."'és danub1enst 
chez elle le placcmen~. alors qu'il lui ont le e a a1~ e moiti ne peu~en 
manque des devises dollars pour régler rembo.urser les hvr~ et dollars . pretés 

t !'Amé ·q e Il importe <lonc par Vienne; le Crédit Anstalt, QUI a ab- Les biens du 111uftu de J(:rusalem seront rasés au sol, ses comp es n u - • bé 1 C , · F · · h. 
qu'il y ait quelque part un marché cen- sor e réd1t onc1er autr1c 1en, va 
tral des devises où chacun puisse placer sombrer. On appelle la France au secours. Lo.ndres, 20 - L~s corresp~ndan~s 

, h ,.1 1 . Mais le gouvernement veut monnayer son des JOUrnaux anglais en Palestine de-
ses excedents et ac eter ce qu 1 ut man- - t 1 h t' 1· t . ... appui financier contre quelques avants - , cr1ven a c asse aux na 1ona 1s es a-
que. Pour iouer ce role de • Chambre de 1. · p d t • d. 1 rabes menée impitoyablement par les · · - 1 ·1 d •t ges po 1tiques. en an qu on se 1spute, 
Compensation > intemat1ona e, i o1 rem- C éd- b p troupes britanniques à Jérusalern Le l" t · d.ti le r it Anstalt som re. ar contre-coup . 
p tr ro~s con 1 ons : . . les banques allemandes sont en péril : l'en- but de l'Angleterre est de faire une mn-
1) Avoir le commerce exténeur le plus e- . d 1 R . hb k .d s· 1, nifestation de force .é / , caisse-or e a eic an se v1 e. 1 on · 

tendu et le plus van de oçon a te- . 1 t d , . . l'é Le seul édifice que les Anglais n' · · · · d 1. é exige e payemen es reparations a -
mr à la d1spos1t10n e ses c ients - hé d · · 1 k • ·ff d . aient pas encore occupé est la mosquée t 1 t k d d · 1 1 8 c ance u 15 JUtn e mar va se on r(;r. 
rangers es oc e _ev1ses e P u5 - Londres et New-York dont les capitaux d'On1ar. Ils craignent, en effet, que le 

bondant et J,,e plus divers f . sont en péril n'y peu~ent consentir Le forcement de ce ten1ple sacré pour les 
a) Etre le plus grand marche des cap1 - é .d t H ' 1 1 • . musulmans ne donne lieu à des réper-

taux, afin qu'on puisse toujours, ?t dé- pdr si eDn tt ooveRr éproc ati:nc e mMor~topnu~ eussions pé~ibles au sein des n1ahom6-
. - 1 es "" e es et para ons >. ais ar1s . 

faut de dev1!tes commerc1a es, trouver t t d' c· 1 èd tants de l'Empire. Les abords de la 
h . d t. d t 1 pro es e, 1scute et ina e1nent c e. . • . lé 

_ Le toit de .1!'- célëbre église de la Na- J 

t1v1té est uttl1sé comme observatoire 
par les troupes britanniques. 

L'exode des Juifs a commencé en dé­
pit de toutes les recommandations, in­
vitant la population au calme. 

l ' - ..... :. .' ~';:. ~- ~f.·~ ...[""·.:-

(:01111ue 

elle soulïrc· ! 

Or, un ou deux cachets de 

NEVROZ I N 

j 

c ez soi es 1tres e ous es pay.> : T rd 1 L R . hb k n1osquee sont etro1ten1ent encerc s et 
h ' d l' rop ta . a etc an pour sauvtr . 

3) Etre le plus grand marc e e or pour . dû bt . t . é l'ont ne sait pas encore quelles seront 
• 1· t - h sa monnaie a o en1r un mora 01re g - . . • 

qu'au cas ou on ne rouvera1t c e" .. al d d . é .11. les n1esures qui seront prises pour re-

Le décret du haut-commissaire Mac­
Michael qui prévoit la confiscation et 
la destruction des· biens de tous ceux 
qui ont participé à la rebellion, a pro­
duit une 1111pression d'autant plus pé­
nible que ces mesures sont étendues 
aux ex llés politiques. On s'attend à ce 
que les propriétés du müftü soient ra-1 
sées au sol. _ . . 

b a é . . · eussent suffi à faire disparaître, com-
Un. Ara e . _te .condamné a mort par 1 me tranchées d'un coup de couteau ces 

l . d ff t d d" ner e ses ettes pnv es. 100 mi ions d . I é . d b Il . ur es e es e commerce un pays d r t t ... t d f . d 1 d u1re a r srstance es re e es qui y 
donné, on puisse aisément se procurer e ivres e pe':1 -e re eux ois e P us e sont barricadés. 

le tnbunal mtl1ta1re. souffrances si pénibles. ' 
A Londres, M. !Chamberlain a eu un 1 

d ét 1 dollars en crédits à court tenne sont c gé- E tt d t 1 'Il nd • u m a . lés All n a en an , a v1 e rep re peu a 
Pendant près d'un siècle Londres a ren1- > en em~gn~. . peu sa vie nortTiale. Des mesures sani-

entretien prolongé avec M. Malcolm N E V R 0 Z j N 
MacDonald, m1n1stre des Colonies. On 

pli ces trois conditions (Sacrifice de l'a- Alors les capitalistes angla~s prennei;t taîres ont été prises pour l'enlèvement 
griculture pour l'industrie ; donc dévelop- p~ur à leur tour et v~ule~t r<tir~l leur~ de-1 des vivres pourris et- des détritus accu. 
pement de son commerce extérieur. Ma p~ts qui ne sont P ~s isponi_ es. ette mutés dans les bazars. 

suppose que la conv_ersation a eu trait 1 abolit toutes les douleurs et les malai­
aux. mesures mtl1ta1res pnses en Pa- ses sans gâter l'estomac, sans fatiguer 
lestine. les reins. 

rine marchande ; colonies avec des mic.c.; fois la Ban~~e :e 
1 

ra_?ce qui ~ encore Des parnphlets rédigés en langue a­
d'or). plus de 7 m1lltar s. p aces en sterlmgs, ac- rabe sont distribués à la population 

C'est ainsi que la City fut pendant plus court. De co~p~e a demi a~ec la. Federal pour préciser que les avions ne doivent 
d'un siècle le c Clearing House • du :non- Re_serve am~caine ~l~e prete cin~uante pas être considérés comn1e des enne-

• 
• 

1 
Le Caire, 21 - On a n nonce le départ· 

prochain pour Londres d'une com rTiis-. d - · puis quatre-vmgts militons de sterltngs à - · d d 
de. A ce titre elle a ren u un service 1m- . . 1n1s, mais co111me es messagers d si on du congrès interparlen,entai re is-
mense à l'Europe et au monde. Et co1nme son ancienne nvale. paix. Par conséquent, la population ne . 
il est naturel, ce service a été pour elle u- Trop tard encore ! La panique se dé- doit pas fuir à leur approche. En cas lamique, chargée. de demander au g~u-
ne source considérable de profits. ~lare è Londres. L(' 21 septembre 193 1 la contraire, cela autoriser.ait à croire[' vernement anglais la prompte solution 

en dep1t ou à cause de sa prudence - perd le. rnent aux aspirations arabes 
Survient la guerre : 1918 chutes des 2 milliards et demi de francs. · 

A u besoin 3 cachets par 
être pris. 

jour peuvent 

E·1 111 rge de La gue Tt" 

c i vi 1 · l' E-..1 agnc DOLLAR CONTRE STERLING hvre_succombe et la Banque de France - qu'ils n'ont pas la conscience tranquil- du problème palestinien, conformé-1 

monnaies française et anglaise ; prépordé· Du fait de la dévaluation, en quelques ------ 1 LES 
rance de Wall Street sur la City. Mais jours. l'once d'or au lieu de 8{ stcrlings MESURES CONTRE LES ETRAN- LA GUERRE CIVILE EN ESPAGNE REFORMES SONT 
New-York n'a• pas cette forte organi•a· se vendit jusqu'à 122. Chose cw·ieuse : GERS EN FRANCE -o 1 ENVOYES AU FRONT 
tion bancaire, ce réseau d'Agc:n~es d'.ln!= plus la livre se dépréciait, plus l'or affluait e f) f~ln tfe /,1 j)îll<I. 1 C Les rouges (;n1ploient tous les moyens 
tous les pays qui pourrait lui permettre vers la c1·ty. 1 d 1 h · à -pour se procurer e a c air canon a 
d'avoir des devises commerciales du mon- LE ROLE DEL'• EQUALIZAT!ON Paris, 21 - Un communiqué du mi- , le J'Ebre envoyer à l'abattoir. 
de enti<r. Tout de même on tâche de ,·or- FUND • nistère de !'Intérieur annonce qu'aucun 

Le • Journal Officiel • du ministère de ganiser: le Guaranty Trust, Bankers Trust immigré étranger ne pourra s'établiJ· 
Cependant le gouvernement, quoique li- Gande•· •o Depui·s le de'but de la guerre de la zone rouge publiait récem-

la Nat. City Bank créent des filiales dans dorénavant dans la region parisiennl.:.\ .""'U, .. · - ment la note sui·vante : bérie! de la contrainte de la couverture or. /"off•ns·ve ou•e /"Eb / b J s principaux marchés mais la connais· 8a.Uf en cas de transit ou de séjour spé- " _., « r a • sur r~. e nom re 
e . , 1 

• ; se gardait bien de multiplier les billets et des prl.-;onniers et des déserteurs républi- Afin d'obte11ir le nlaxi1num d'effectifs de 
d rt qu"" par 1 ex cialemcnt autorisé. Le même commu-

sance e ceux-Cl ne s acquie "' · - évitait soigneusement tout inflation de cré- cains s1élève à i3.200. soldacs bon!; pour le service, et d'au&men-
é · niqué annonce d'autres mesures pour e 

P nence. é b'' il dit. De cette façon les prix intérieu1·s res- ter en même temps Je nombre de ceux 
En 1925 le sterling est r ta •I • son an- t . t t bl protéger l'économie nationale contre LE ROI DES BELGES ET LA PRI!\- • 

1 cienne parité or. Le seul handicap du Clea-1 a1Ce? tsàa es. t I' Eq l' t. les élements étrangers. On estime q•1e CESSE DE PIEMONT qui peuvent etre ai ectès aux services. au-
. . . es ce momen que . « ua 1za ion l'ES mesures consisteraient en mesutt::--' A LONDRES x1lla1res,. o~ .a m .. od1f1é. Je table~u de refor-

rmg anglais a dispàaru. 1 d Fund > rentre en jeu. En apparence il a- L d 
21 

L R . L. Id d B l 1 me destine a I inspect10n médicale d'5 re-
Alors s'engage travers e mon ~ une . b d'é . d fi . fi~cales de caractere exceptionnel vis à on res, • e oi eopo e c _. d .. é 

• . va1t pour ut v1ter es uctuahons crues et des sol at!s mob1ll1S s 
lutte acharnée. Londres et New-'i ork n trop grandes de la livre sur le marché des vis des artisans et des commerçanb gique et la princesse Marie José de Piè- · · 
valisent à qui fournira le plus de capitaux h é•ablis en France. mont, sa soeur, sont arrivés hier à Lon· LA TUTELLE LEGALE 

1 ém ti d 1 d c anges. d d 1 
pour s'assurer a supr a e e ~:ur e - E é l"t' .1 , . .t d t"t res ans le p us strict incognito. Le Nous li'sons dans « El Dia Grafico 

I ' d t tt 1 tt n r a > e, > s ag1ssa1 e recons > uer UNE NOUVELLE VERSION vova ·t t' . . . 
vise. 1 hnégesémt pa~ ou euéxt <;lue :-e ~ u e rapidement à tout prix les approvisionne- . ge ava1 un carne ere pnve s1 mai- Barcelone : 
pour !' ome mon aire .1 pu1ssam- , . DE LA DOCTRINE DE MONROE qué que l'ambassadeur de Belgique ne . . . . . 1 
ment contribué au relèvement de l"Europe ments d or et de devises perdus par la s'est pas porté à la rencont e d . La pres1dence du Conseil des M 1n1stres 

Vcndr1•1ll 21 Octobre 1938 
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Le propriétaire du brevet No 221H 
obtenu en Turquie en date du 3 no­
vembre 1936 et relatif à " un procédé 
pour l'amélioration çles produits pour 
la destruction des parasites • ,désire 
entrer en relations avec les industriel3 
du pays pour l'exploitation de son bre­
vet soit par licence soit par vente en­
te entière. 

·Pour plus amples renseignements, 
s'adresser à Galata, Pen;embe Pazar, 
Aslan Han Nos 1-3, 5ème étage. 

pendant les années 1924-1928. ~anqu.e d'Angleterr7 : et, .en même temps., verain à la gare de Victoria.rTou~e~~~-. a décidé, que les Espagnols mineurs éva-1 
d empecher les mmes d abandonner le Buenos-Ayres, 20 _ Dans les milieux le chargé d'affaires de l'ambassade d'J. cués à J étranger, aya_nt leurs paren1' ou 

UN COMBATTANT IMPREVU marché de Londres pour aller vendre à diplomatiques on assure que contrai- talie et le premier conseiller de 1• _ leurs tuteurs en territoire espagnol ou man- tw•h; 
N y k • • 1 aru 1 . - J' Mais alors surgit dans le champ clo• un ew- or . rement à ce qui avait été annoncé pre- bassade de Belgique étaient présents it quant de _repr~sentat1on . eg1t1~e avant 1 

combattant imprévu : la France qui pen- Par une habile politique Londres a cédemment, le Président Roosevelt i-, la station. Le roi et la princesse ont re· d avo11 qurtté 1 Espagne, soient dec/arés en 
dant la dévaluation avait investi ses ca- réussi un tour de force qui lui a permis ~e 'naugurera personnellement la procha.t- tenu des appartements dans un hôt ... I situation de tutelle légale. f..'!.ll!.111~ 
pi taux en titres anglais et américains pour redevenir le plus grand marché des d~v1-1 ne Conférence panaméricaine à Lima. de Westend. Ces pauvres enfants auront. là un triste 1 

une somme évaluée à 35 milliards de frs .. s~s - elle a gardé le .marché des mmes On voit dans cette intervention, de M.' Les journaux enregistre~t cette visi- tu~eur ! Ce s~ra un tuteur qui ne pensera 
avec la stabilisation du 1926 voit • repa- d 0~ - et elle a reconstitué sa réserve mé- Roosevelt dans les d1scuss10ns qui au-1 te avec sympathie et soulignent la po- qu à les exploiter en les exposant aux dan-
trier > ces titres. La France donc, se trou- talltque. ront lieu à la Conférence, l'indice de1 pularité dont jouit la princesse de Pié- [ gers de la guerre. 1 

ve à détenir le plus gros approvisionne- G. Citto l'intention des Etats-Unis d'organiser' mont auprès du public anglais. . Plutôt que de dire que ces enfants se-
ment en devises étrangères, mais elle ne LES POURPARLERS une Ligue des Nations américames enj · ront mis en tutelle légale, on aurait pu 
peut aspirer au rôle de Clearing Univer- TURCO-AMERICAINS vue de défendre leur propre marche LA DELEGATION COMMERCIALE dire qu'ils sont en • séquestration lé -
sel parce que san commerce est trop lai- Les pourparlers commerciaux turco-a- contre la concurrence d'autres pays,j ITALIENNE A SOFIA /gale. 
bl méricains avaient étl' interrompus en vue notamment l'Italie et l'Allemagne Sous 0 ------------------
~Ile se contente de prêter à 2% aux ban- de permettre à la délégation aml'ricaine de forme de protectio~nisme .comm~rci.al. S_ofia, 20. - L;-délégation italienne qui 1 DE MOISELLE SE RI E US E cherche 

quiers anglais, qui prêtaient è 5 ou 6% aux recevoir des instructions de son gouverne- les Etats-Unis env1sagera1ent une 1n- a signé l'accord commercial turco-italien . 
banques allemandes. lesquelles emplo- ment. Ces instructions étant parvenus à tervention politique directe en Améri- est arrivée ici. Elle procédera à un exa- emploi dame de compagme ou gouver-, 
yaient ces fonds en c"rédits à 8 ou 9% à la délégation, les négociations ont été re- que latine en vue de s'assurer des mar- men général des rapports commerciaux i- nante de pré{érence externe. S'adre~-
Vienne qui les prêtaient à Bucarest ou à prises. chés où placer leurs produits. talo-bulgares. J ser Hôtel Hidivial No 15. La place des expositions à Ankara 

FEULLETO:S- DL BEYOGLl Xo. 24 l cha le front avec un bon sourire d'infir- rette. sente tout de suite : Pietro Monatti, pro- ça ... Valc:ntine, tu te rappelles les Mo 
rnière, les yeux au plafond et secouant la - Du tabac d'Orient, dit-il. Moi, je fesseur Malacrida. Et maintenant, l'his- natti, du temps qu'ils demeuraient via --·- -
tête comme pour dire : «N'y faites pas ne fume que les toscans, mais pour une toire ! Ofanto ? 
attention, il est malade. > fois. en votre honneur . . . Mais le nom dt Monatti avait éveil- Pietro qui ne savait plus quelle tête 

Le professeur ne parut pas avoir en- Il alluma sa cigarette, souffla la fu- lé un écho dans la mémoir<.: du professeur. faire se tourna vers Valcntme lui aussi. 
tendu. La présence des deux visiteurs ex- mée par le nez et, contemplant le bout _ Monatti. répéta-t-il gravement. - Si je m'en souviens J répondit-el~ 

LES AMBITIONS DEÇUES 
Par ALBERTO MORAVIA citait sa curiosité et il désirait ardemment dorée : Oui, oui. votre père s'appelait Alfred, il le. Ainsi Petit-P1eITe c'est vous ! 

R n m a 11 t ra duit rrta li.- 11 re~ter d~ns la ~ham~re. ~ourta~t il au- ; - Vous me demandez, proféra-t-il a- était au ministère des _travbiux pu~lics . . . - Petit-Pierre, répéta Je professeur 
rait céde à sa fille s1 Mar1e-Lou1se, pour vec lenteui• et amertume, si j'ai fait quel· et votre mère s'appelait Rosa ... 1e con- perplexe et méchtatif en considérant Pie~ 
des rai!lons à elle, n'était venue à son st:- que chose de mal. Oui. et de très mal ; nais, je connais. tro par-dessus ses lunettes. Je le revois 
cours. La sortie de C::arlo lui avant eau- j'ai commis le plus grand crime qui soit. I Pietro. jusqu'alors ennuyé des incom- enfant, sur mes genoux, et je retrouve un 

pur 

VIII 

- Parlez-moi franchement, Carlo vous 
a manqué de respect ? 

- Que non! dit Stefano, cherchant 
à prendre un air amusé. Carlo? Mais pas 
du tout! , 

- Alors c'est Valentine qui ... 
- Oh! Quelle idée! interrompit l'in-

firme qui, dans ce dialogue, comme tout 
à l'heure dans sa discussion avec Valenti­
ne, voyait une occasion de faire montre, 
devant sa saeur, de sérénité désintéressée. 
Valentine et moi sommes d'excellents a­
mis. N'est-ce-pas, Valentine? 

- C'est vous qui k dites, répondit­
elle d'un ton hargntux. 

De nouveau le professeur inclina la tê­
te et se lissa la barbe. L'idée ne l'effleu­
rait pas que Stefano eO.t pu vouloir s'en 
aller de sa propre initiative. Cette déci­
sion lui semblait plutôt l'effet d'un obscur 
complot tramé contre lui. 

- Monsieur Davico, insista-t-il en 

sé un grand désappointement et l'injonc J'ai aimé la justice, j'ai dit la vérité, j'ai préhensibles lubies de Marie-Louise et homme ! - Le professeur ôta ses lunet, 
baissant précautionneusement la voix, ne tion de Valentine à son père lui donnait défendu l'honneur, voilà inon crime. Il plus pressé de partir que d'écouter l'his· tes, les embua de son souffle et se mit 9 
vous aurait-on pas dit quelque chose sur de l'inquiétude car elle comprenait qu'une m'a coûté ma situation et il a failli m~ toire du professeur, s'était tenu à l'écart. les frotter avec un grand mouchoir dt: 
mbn compte? Au sujet, par exemple, de fois ces deux-là partis il lui sc:rait impos- coûter la vie. Quand il entendit nommer son père et sa couleur. - C'était le bon temps. Il n'Y 
ma carrière dans l'enseignement? Et sur- sible de faire naître une occasion d_e s'é- j - Co1nmen.t ? Il .vous .a coûté la vie ? mère il devint. tout. ro~ge. Il n'avait ja- avait pas encore eu la guerre. On vivait 
tout de la dernière période de cette car- chapper, de retrouver Carlo et de lut par- demanda Mar1e-Lou1se qui, dans son trou- mais eu l'occasion d avoir honte: de la con· de peu, les enfants étau:nt petits et ne 
rière? Je vous dis cela parce que, vous l'i- Ier seule à seul. cil faut qu'ils restent, pen- ble, n'avait pas compris un mot de ce dition modeste de ses parents car ils é- donnaient pas grand souci alors. Ma fern 
gnorez peut-être, mais il existe une misé- sait-elle, sinon commc:nt pourrais-je aller qu'on lui disait. taient morts avant son entrée dans la vie me n'était pas morte ... Enfin n'y pen .. 
rable coterie acharnée contre:.: moi et ca- lui parler dans sa chambre?> Ces calculs - Il a faiUi, rectifia te professeur a- mondaine ; ses origines, il les reléguait .à sons plus. Revenons plutôt à notre rus· 
chéc dans l'ombre qui cherche par tous ne prirent qu'une seconde. Déjà elle se vec une modestie consciencieuse. Mais mon une époque presque pr'éhistoriqu <. et il toire, ajouta-t-il en se tournant vers Marie' 
les moyens à me ruiner. Quelqu'un de ces lançait dans une protestation confuse et histoire est longue et peut-être n'aurez- s'était aisément persuadé qu'elles ne lui Louise avec une déférence balourde, puis .. 
gens-là ne serait-il pas venu vous dire a- volubile, sur le ton dt.:s salons élégants : vous pas le temps et la patience de l'écou- causaient aucun déplaisir et ne pouvaient que.: Mine la marquise s'y intéresse. 
vec un petit rire sarcastique : Eh C'h! le - Mais non, mais non, ne vous en ter. lui être d'aucune gêne. 11 éprouva donc Marie-Louise, dont les yeux troublés 
professeur Malacrida prétend avoir quitté allez pas ! Nous n'avons plus de secrets à - Mais non, racontez-nous ça, in- un profond dépit à se sentir les joues en ne quittaient pas la po1te, sursauta. 
l

1

enseignement à la suite d'une injustice nous dire. Et puis j'aimerais tant connaî- sista Mar'je-Louise avec une impatience feu et le coeur stupidement serré. C'est - Ah ! oui, cette histoire. dit-eUf• 
de ses supérieurs, mais en réalité on s'est tre cette histoire, professeur. Cette cote- rageuse. Racontez ... Qui vouz a dit que donc vrai, pensa-t-il, Marie-Louise a rai- écoutons cette histoire. 
débarrassé de lui parce que c'est un désé- rie qui vous hait, pourquoi vous hait-1 nous n'avons pas le temps. Temps et pa- son, je suis un snob ? , Cette amère ré­
quilibré. un fou et qut: sais-je encore? elle ? Auriez-vous fait du mal à quel· ticnce, nous avons tout. flexion ne fut qu'un éclair. Puis. s'effor-

Sans hâte ni mauvaise humeur, corn- qu'un ? (Eelle parlait .au. hasard, sans mê- ' Le professeur rit complaisamment çant de dominer sa confusion et de pr-en-
me on fait une chose dont on a l'habi- me savoir ce qu'elle d1sa1t. ) Avouez·nous dans sa barbe. dre un air intéressé : 
tude, Valentine s'approcha de son père, la vérité! - Très flatté ... mais, dit-il en dési- _ Vous avez donc connu mes pa-
lui posa les mains sur les épaules : Tout en discourant, elle s'était assi- gnant Pietro, je n'ai pas l'honneur de con- rents ? demanda-t-il. 

- Papa, dit-elle d'une voix lente et se près du divan puis avait tiré de son naître Monsieur. Le professeur hocha la tête : 
materneJle, allons, papa il faut partir. Ces sac un étui en or, long et plat, qu'elle ou- - Ah ! vous ne le connaissez pac;, dit - Votre père, dit-il avec calme. é-

(A suivre) 

lJ1n•1111i Nesriynt Miidi.irli 
Dr. Abdül Vehab B E RK EM 

Basimevi, Babok, Galata, St-P1'erre <.<9~· messieurs et dames ont à parler entre eux ... elle ouvrit sous le nez du professeur; ce- Marie.Louise avec un étonnement mé- tait· un de mes meilleurs amis, sinon le v 

et derrière le dos de son père, elle se tou- j lui-ci se pencha pour prendre une ciga- prisant et sommaire. Eh bien, je vous pré- meilleur... Je l'ai connu haut comme Istanbul 


